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maie on peut être tranquille, ils ne 
*e font aucun mal. Leurs jeux 
terminés, tous se retirent dans une 
seconde «aile, autour d'un énorme

tenu à Horace Vernet. qui ne se 
mit point eu peine de poursuivre, 
sous terre, les filons de plomb ar
gentifère, signalés par les paysan», 
et qui ne s'occupa que de faire 
construire à deux pas de la mer, 
dans un bois de pins, un charmant 
château, dessiné par lui. Le capi
taliste moins rêveur, qui lui succê*

ENTREPOT DE MEUBLESOn compte y installer, en outre, 
une tuilerie et une vannerie, où les 
femmes pourr >nt trouver du tra
vail, et par suite un petit supplé- 
ment de salaires.

Si l’expérience réussit, on pourra 
songer à l'étendre. L’Assistance 
publique de Paris est propriétaire 
de biens ruraux considérables, gé
néralement loués à bas prix, ou 
vacants. Dans les départements 
de la Seine, de Seine-et-Oise, de 
Seine-et-Marne, d’Eure-et-Loir, de 
la Marne, de l’Oise et du Calvados 
elle ne possède pas moins de quatre 
vingt-dix propriétés—terrains et 
bois —d’une valeur de quatorxe 
millions, et dont la superficie dé
passe six mille hectares.

Voilà bien du travail assuré à 
nos indigents parisiens,—s’il est 
vrai que nos indigents veuillent et 
puissent s’y adonner. Mais pour
ront-ils, et voudront-ils ? Toute la 
question est là. Nous avons eu 
déjà en 1848 les “ ateliers natio
naux ” et nous savons ce que celte 
fumisterie humanitaire a coûté 
aux hommes d’alors, 
garde que les “ fermes nationales ” 
ne nous jouent le môme tour. Le 
socialisme d’Etat est un exercice

La Colonie de Panvpes
Une expérience très intéressante 

va être tentée, dms quelques se
maines par le Conseil municipal de 
Paris.

Paris est encombré d’indigents 
dont l’entretien coûte fort cher ; je 
ne sais pas s’il est vrai, comme 
l’.fffirment quelques sceptiques, que 
la charité publique ait pour effet 
principal d’entretenir la misère et 
de donner des forces à la mendicité 
— en l’alimentant ; ce qui est cer
tain, c’est que plus l’Assistance pu
blique donne,et plus elle trouve de
vant elle de mains ouvertes, à qui 
donner.

Le Conseil municipal a donc rê
vé de se débarrasser d’une partie 
de ses pauvres, en les utilisant ; 
c’est â dire en leur fournissant le 
travail... que quelques uns peut- 
être dédaignent, mais que beaucoup 
réclament.

Il a entrepris de créer, comme 
cela s’est fait avec succès ei quel
ques pays étrangers et notamment 
en Hollande, des colonies agricoles 
de pauvres.

Le Figabo a parlé de la récente 
mission de trois conseillers, MM. 
Georges Berry, Cattiaux et Fail let, 
qui furent chargée, l’été dernier, 
d’aller étudier la question sur pla
ce, aux environs de La Haye. En
couragé par le rapport de ses délé
gués, le Conseil inscrivait au der- 
">• r budget de l’Assistance pu
blique un crédit de soixante mille 
'•ancs destiné * subvenir aux trais 
d’une première expérience ; et sur 
l’avis de la Commission de mendi
cité, il fut convenu que cette expé
rience serait tentée dans le depar
tment da la Marne,a La Chalmelle, 
une des huit propriétés qu y pos
sède l’Assistance publique, et qui 
est actuellement sans fermier.

La délégation officie.ie, chargé 
de préparer l’installation de la nou
velle colonie, est revenu hier matin 
de La Chain.elle, où elle étau aler 
passer deux jours. Elle se compo
sait de MM. Georges Berry et Cat 
iaux, conseillers municipaux ; 

Atraury, inspecteurs des biens ru- 
'aux de l’Assistance publique, tt 
Dulong, architecte de la Ville de 
Pans, délégué en remplacement d ■ 
VL Bouvard. Ces messieurs rap
portent de leur excursion un dos
sier très intéressant qui sera sou • 
mis, dans quelques jours, aux déli
bérations du Conseil municipal, et 
dont voici le résumé :

La ferme de La Chalmelle, située 
dans la commune de La Forestière, 
est desservie par la station de Ro- 
milly. C’est un domaine aride, et 
d’une 14 culture difficile '’ disent les 
rapports officiels, qui comprend 
exactement 128 hectares de terres 
et 14 hectares de bois. Un détail 
curieux : cette propriété est un 
bien confisqué en 1793, et qui, n’a
yant pas été réclamé par ses pro
priétaires après la Révolution, fut . 
attribué par l’Etat à la Ville de 
Paris. Un grand nombre des biens 
ruraux possédés par l’Assistance 
publique, hors du département, lui 
sont d’ailleurs échus en partage de 
la même façon.

Le projet des délégués du Con
seil est de faire construire auiour 
de la ferme de La Chalmelle une 
vingtaine de petites maisons, à cha
cune desquelles sera annexé un 
terrain de deux hectares. On in», 
tallera dans chacune de ces maisons 
uu ménage d’indigents —d’indi
gents avérés que le or âge, leur si
tuation et leurs aptitudes profes
sionnelles auront signalés d’une 
façon particulière à la bienveillan
ce du Conseil.

Ou fera à ces familles, pendant 
leur première année de séjour, 
l’avance de quelques fonds, —et du 
matériel de travail indispensable ; 
et la f rme de La Chalmelle de 
virndra sous^ la direction d’un 
oiicioiinaire de la Ville, un centre 

d’ xploiia ion qui servira « la fois 
d*- r-fng- à quelques indigents 
cehbalaiies, t d’ecole pratique aux 
menage* recueil i- dans les mai- 
oune'h'S du domaine.

L’a mèe ecoulée. chaque ménage 
devra être en état de diriger lui- 

ôme l’exploitation de son propre 
< baœp, et dVn vivre.

La ferme centrai pourra alors 
recevoir de Paris un plus grand. 
BauVr. i» utiUIwi «éUtauirw

poêle, les femmes pour fumer la 
pipe, les hommes la cigarette.

M. Foat, le savant ethnographe, 
qui a passé quatre ans au Daho
mey, après avoir interrogé devant
nous les Dahoméens, les a déclarés da, prit soin, d’abord, d'enjoliver 
authentiques. par des placages de faïences enlu-

Ile feront certainement cour,r ' innées la gracieuse maison imagi- 
tout Paris au Jardin d’Acclimata-
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arArgent à Prêter.

née par le peintre, et fit faire en 
suite des sondages dans son jardin, 
aux environs d'un petit promon
toire qui porte le nom significatif 
de l’Argeutière. Maintenant, les 
habUants de Bonnettes entendent 
la trépidation des machines à va
peur ; cette côte inhabitée s’est peu
plée d’une armée de contre-maîtres 
et d’ouvriers, et les vagonnets de 
mineurs circulent le long de la 
mer, sur une plage toute noircie, 
autrefois abondante en coquillages.

Plus de six cents personnes sont 
employées à cette exploitation. Un 
chemin de fer Decauville les trans- 
porte de leurs menons à la mine.
J’apprends que ce raccourci de lo
comotive et ces vagons, drapés de 
rideaux rouges, sont justement 
ceux qui, pendant l’Kxposition, 
transportaient du Champ de Mars à 
l’Esplanade des invalides les voya
geurs venus de tous les points du 
monde. Brusquement, dans cette 
plaine, où s’épanouisse ne, par pla
ces, des bouquets d’arbres grêles,ce 
train, qui est une espèce du reve
nant de la kermesse de 1880, évo
que des souvenirs déjà lointains, 
ressuscite de» faces d’Anglais, d’Al
lemands, de nègres, de provinciaux 
presque effacées.

lies trois-quarts des ouvriers qui 
travaillent à la mine de Bonnettes 
»ont Piémontais. Ils sont venus 
des environs de Turin, principale
ment de Cunêo, alléchés par la ri
chesse du pays et la facilité du gain 
Chez eux ils gagnent 25 sous par 
lour. Ici, leur salaire s’élève jus
qu’à 3 fr. ou 3 fr, 50 c. Avec cela, 
ils mangent beaucoup de fromage, 
s’enivrent le dimanche, et mettent 
des économies de côté pour retour
ner au village natal. La plupart
ont des fievres de contrebandiers ; Peinture, Telntagfe 
mais ils ne sont pas méchants ; 
quand ils ont bu, ils jouent quel
quefois du couteau, mais seulement 
entre eux ; un peu pillards, il» 
prennent parfois, dans la campagne 
des bottes de paille et des fagots ; 
deux gendarmes à pied, casernès à 
la Londe, suffisent, en général, à 
les contenir. Ils s’entassent, avec 
leurs familles, dans des abris tout 
petits, neufs et déjà caducs. La 
chaux qui badigeonne leurs logis 
dissimule à peine les lézardes, le» 
cicatrices et les meurtrissures des 
murs. Je sais peu de choses aussi 
mornes que ces demi-campements 
où grouillent des tribus qui ne sont 
ni tout à fait fixes ni tout à fait er
rantes. La tente de poil de chèvre 
attachée à un piquet et, qu’on rou
lera demain pour marcher vers 
d’autres étoiles, invite au rêve, évo
que la vision espérée dei paya loin 
laines montagnes d’azur ou prairies 
d’or, calmes villages ou villes bru 
yantes, forêts et fleuves entrevus, 
comme un mirage, au bout du 
chemin de sable blanc. La solide 
maison, dont les pieds se crampon 
nent à la terre, pour donner à no» 
destins fragiles l’illusion de la sécu 
rité, nous parle d’espoir, nous fait 
enlr voir l’orgueil de la race, per
pétuée, malgré tout, au même en
droit près d-s mêmes tombes, au
tour du même foyer Mais ici, ce 
n’est ni le caprice de la vie nomade 
ni la perspective des journées pa
reilles devant l’horizon accoutumé.
Ces gens émigrent voila tout ; et ce 
que les économistes appellent l’émi 
gration, c’est le perpétuel recom
mencement, en des lieux divers e1 
uniformément monotones, des rnê 
mes besognes et des mêmes peines.
Quand il n’y a plus de travail 
quand le patron n’a plus d’argent, 
ou que U mine s’est epuisée â force 
d - donner, on fait un paquet d’ou 
tils et de hardes, et la pauvre brun

L'aril DV Ha il.
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31 Scottish Ontario Chamljers Ottawa, Harris & Campbell.New-York 27 —8i l’on en croit 
les explications fournies par le ser
vice des signaux, la pluie qui s’est 
abattue hier sur New-York nous 
viendrait de la tempête iqui s’est 
élevée il y a quelques jours sur la 
côte du Pacifique et pendant la
quelle le trois-mâts barque “ Eliza
beth ” a péri avec son capitaine et 
dix-sept hommes de Véquipage, à 
l’entrée lu port de San Francisco. 
La tempête a causé de désastreuses 
inondations dans l’Arizona et le 
Colorado et, après avoir franchi 
tes montagnes Rocheuses, elle s’est 
divisée en deux parties, dont l’une 
s’est dirigée vers ia région des lace, 
et l’autre vers le Sud.

Ou télégraphie à ce propos de 
l’Arizona et du Colorada que les 
rivières Gila et Colorado, et leurs 
tributaires, ont débordé, causant 
sur tout leur parcours des Jégflts 
considerables ; que la ville de Yu- 
mà (Arizona) est submergée et me* 
nacée d’une destruction complète, 
et que six personnes au moins ont 
été noyérs dans les environs de Los 
Angèles. De nombreux ponts ont 
été emportés par les eaux et la cir 
culaliou est interrompue sur plu
sieurs ligues de chemin de fer.

La tempête n’a été ni moins vio 
lente ni moins désastreuse après 
avoir franchi les montagnes Ro
cheuses, et elle a causé des pluies 
torrentielles, de la grêle et des ou
ragans au Kentucky, dans l’Ohio, 
l’indiana, l’lowa, l’IUiuois et le Mi
chigan. Un effroyable ouragan 
s’est engouffré dans la vallée de 
l’Ohio, a fait toute sorte de dégâts à 
Jeffersonville (Indiana), et presque 
complètement détruit la petite ville 
d’ILica, dans le même Etat Toute
fois, on no signale pas d’accidents
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OUSTT-A-RIO ET QTTBBBO- 
OTTAWA.

HARRIS ânïï CAMPBELL,Les Dahoméens a Paris
A. Bblcourt, John J. McCaaxen, 

Geo. F. Hknuzbsgn. La troupe d'amazoces et de guer- 
r rTs du D.tho'n**y, s* composant 
de se z ho n nés et vingt quitte 
femmes, amenée en Europe par M. 
John Hood, est arrivé avanl-üier 
au Jardin d’Auelimatation.

C’est dans les nouvelles galeries 
vente et d’exposition parfaite

ment chauffées que sont campés 
Ci-s «-xotiques, pu mi lesquels se 
trouvent deux Féticheurs. Une 
partie de cette caravane a débarqué 
m Europe il y a déjà quelques se
maines, l’autre a quitté Wydah au 
commencement de janvier, pour 
Lagos, où ♦ lie a pris le steam-r 
Binibuh qui est arrivé à Hambourg 
le 3 février.

Les Nubieus, les Sénégalais, et 
les Somalie que noue avon* vus à 
Pans ont également dû passer par 
Hambourg et ce, par économie.

De taille moyenne, les Daho
méens ont la peau bronzee plutôt 
que noire, les femmes ont de beaux 
yeux intelligents, maie les lèvres 
fortes, leur chevelure crépue est 
divisée sur le crâne, en petites nat« 
tes arrangées avec art, et reliées 
par une couronne ; une mèche 
blanche postiche pend sur le cou. 
Pour costume, une étoffe serrée au
tour des hanches tenant à la taille 
par une ceinture avec giberne, la 
poitrine est protégée par un corse
let à bretelles, garni de coquillages 
blancs, nommés cou ris (servant de 
monnaies au Dahomey), elles ont 
aux jambes des anneaux avec gre
lots et ferrailles, qui font un ta
page infernal pendant leurs exer-

Quant aux hommes, presque nus, 
ils ont au*dessus de leur b gne des 
queues d’hyènes assemblées ; ils 
sont coiffés d’une toque de four
rure que surmonte un long pana
che de plumes d’autruche ; ils ont 
comme leurs compagnes des bre
telles garnis sant le buste et recou
vertes de couris.

Hommes et femmes sont armés 
de fusils, poignards et sabres qu’ils 
manœuvrent avec un entrain et 
une habileté remarquables ; ils ex 
écutent des dansèç très animées et 
simulent des combats où ils se dé
mènent comme de vhais diables, en 
s’accompagnant de cris, de batte
ments de mains, et de tambours. 
Leur danse favorite consiste en un 
déhanchement rapide du corps qui 
ressemble beaucoup à la danse du 
ventre

Les femmes su-tout manient le 
fu-il, au comman lenient de l’u -e 
d’elies, avec autant d’ensemble que 
les plus vieux troupiers.

1*8 Fetich-urs exécutent des 
tours de prestidigitation tout à fait 
diôles de naïveté ; ils escamotent 
en s'entourant de grands paillas* 
hons des assiettes et bibelots, s’en- 
treni dans le ne* de longs mon
ceaux d’ivoire et simulent adroite
ment avec 'ta rasoir des blessures 
qui saignent abondamment et ne 
sent «fus factices. Cela fait frémi;.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
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que», l'oituro» en For Galvanisé,
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Si 
périeur Jewel"

Axants pour la Cour Supreme et le Parlement.

•Ijanjbres Uqioi), 14 rue Metcalfe, Ottawa. Je viens de transporter tout m 
Peintures, Vitres, Papiers Tentures, etc., 
pu magasin ai vante et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l’œil sur les 
avantages offerts dans la ligne de» Papiers 
Tentures Tapisseries.

on stock tie

F. H. Chrysler,McLkvd Stewart,
J. .1. Godfrey.
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l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

J. B. DUFORD,BUREAU
108 RUE RIDEAU.
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Tapisserie DispendieuseM. G. GORMAN, L. L. B.

(Successeur de !.. A. Olivier.)
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Coiq des Hues Rideau et Sussex, Ottawa.
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Que je vendrai à prix réduit durant j moi. 
Je suis préparé k fournir des eetimét xmr f KENDALL’S 

SPAVIN CURE
et Pose de Tapisserie.

Walker, McLean & Blanche! I. F BELANGER,
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No. 344 rue Elgin, Ottawa.

Itlsst Svon-Mfitl Remedy ever 
erwl, a* It I. wrtalii in lu < tîn t* aud i 

not busier. Head proof below.

169 Rue Bank.
Téléphone No. 92.Parlemen-

de personne.
Pan ou I, la tempête étâ XENDALL’S SPAVIN CURLit accom 

pig née d’une hausse considérable 
de température, et, tandis qu’à 
New-York le thermomètre ne s’eb* 
guère élevé qu’à 58 degrés Fahren
heit. il a monté jusqu’à 69 à Cin
cinnati. Mais ie résultat peut-être 
le plus déplorable de la tempête, 
dans son parcours vers l’est, a été 
de faire déborder de nouveau l’Ohio 
et ses tributaires.

Bahais Special(EN FACE DO RUSSELL. )
W H Walker D. L. McLean, C. A. Blanchit.

m» Charles
llHKKIOH OS

Olhvklawi) Bat aeu Tuomsn Bred
Elmwood, 111.. Sov ta USB

I
Bradley * Snow Ob. B. J. KbrdallCo.

Dcr Sirs : I h live always pnrrhfiamt tout Ksi 
Sall’a Buaviu «lire by ih» half dozen V ttlee, I 
woulil Use prlrcH lu largi-r quantity. I think If lé 
«ne of the tient Uniment, on t-urlh. I bava uasdft 
en m/ stable* for Uin-i* yeara 

Your» truly.

-EN-

AVOCA TS, SOLUCITE’U R8 POUR LA COFÏ 
f-UPKF.ME NOTAIRES. Etc.

R. *. Bradley. A T. Snow,|

Argent A prêter A 8 p. o. avec privilège * 
rembourser en anoan temps.|

ARTICLES D’ARGENTERIE
-ET FN KENDALL’S SPAVIN CURL

^BsookL», H. ï~ November S —
Dear Hlm : 1 de» Ire to give yon testimonial of W0 

good opinion nt your Kendall "Himvtn Cura 1 haie 
need It for I amrnc-ee. Ht 10 Joints aai 
H pu vine, and 1 huvo found It a nurtiuura, 1 saw 
ally recommend It to all horsemen.

Yours truly. A. H. Ont——
Manager Troy Laundry »

+ -r + +- + + -f + + + — + •+■ + + + + + + +
A Vendre a Bon Marche I HORLOGES I

► X X X X X X XX x-4-xxxxxxx-t
Portes, ChAseie et Jalouaeriee, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
€uir et fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
SS ru» Besserer, pièe du Bassin 3a, Canal.

i -CHEZ—
\ KENDALL’S SPAVIN CURL

Haft, Wintoh Co 
(HlB.J. Kuiuij. Co.

Oent-t I feel Itmi <1 nty toner what I have doss 
With y oar Kendall's Hpailii Cure. I have oaraS 
Iwenty-flve h»r"e* that had Hpovine, ten of 
King Rone, nine afflicted with Rig Heed sad 
seven of Rig J i w, Hlnce f have had one of ytxir 
liookM and r 'fiow»u tliw directions. 1 bava sever 
lost a cane'*' any kind.

T ntruly.

Au Jour Le Jour A.&A. MeMillan oxtt, viuu. De* IS

DANS LE MIDI

/Le “HUB7 98 Rue Rideau.

Bijoutiers en Gros et en Detail.
Pendant que les Parisiens, cour

bés sous la pluie, pataugent encore 
sur les trottoirs mouillés, ici, au 
bord de la rade d’Hyères, la brise 
de mer, déjà tiède, très douce après 
cet horrible hiver, ranime les bêtes, 
les plantes et les gens. Pourtant, 
notre ciel est quelquefois voilé de 
nuages. Aujourd’hui, le temps est 
gri» et doux, un peu morne. Le 
beau soleil, qui souriait hier dans 
un azur pâle, et semait des t oints 
d’or, à travers les branches serrées 

' des pins, les étroits sentiers de terre 
brune, semble éteint par les nuages 
qui flottent lourdement comme d'é
pais flocons.

Les maisons neuves de la Londe, 
lorsqu'elles sont éclairées par de 
gais rayons, ne sont pas trop laides.
Aujourd’hui, dans la clarté blême, 
ces cases ^e mineurs italiens sont 
banales et tristes. Ce village, qui 
n’érait autrefois qu’un hameau de 
vignerous, est devenu, depuis quel 
ques années, un gros bourg, pres
que une ville On y trouve uo « Ca
fé du Siècle • ei un restaurant qui 
s’appelle la “ liaison Dorée Tout 
cela est né, un beau jour, d’oue 
mine d’argent, trouvée par hasard, 
dans une terre voisine, par uii pro- I •* foute vers d’autres raines, d’au 
phétaire entreprenant. Cette Serre, très labeurs toujours les mêmes... 

i qui se veomre ••mettes, a after- j

Aroarw Traxra,
Iloree Docte*

VIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fc+VINS ET CIGARES CHOISIS*-#
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648 Rue Scssex, Ottawa.

IENDèLL'S SPAVIN CURL
Price St Per bottle, or *1* bottles for $1. All Dreg 

gist» hevaltor can get It for you, or It will MhU to any address on r-v-rint of l'rtr* by the rirobrt* 
tore. Or. It. J Klxda> lCo.. km-thunth Fall», vi.
•m,I> BV ALL nifCGOIHTF$1.50

Pour une Paire de Cants de Boxe.J 65c. va/îi
NAP. BOYBB, Pour Abats-jour valant $1.50.W 284 RUE OALHOUSIE. 40c.

Pose et répare luyaux k l’Eau et de Ren
voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.

Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 
Halles et Dalleaux, et généralement tous les 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

Pour Abats-jour valant 60 à 90c.

15c. ms5Pour Its meilleurs Rouleaux à 
Ressorts. P illsI 20c.

WLMWl SfcRVEZ-VOUSdtPourRouleaux Montés en Cuivre pour 
Rideaux.

Les POND’S10c.TAILLEUR COUPEURj
TAILLAGE GARANTI Brûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux
Hémorrhoïdes pllli8iB| 
Hémorrhagies
MasBBâtieHe MMUHSIfc

Par Paire de Chaînes en Cuivre pour 
Rideaux.

Pour le Reste de la Semaine. EXTRACTganteam de Dames une Spécialité
204 Rue O.lhou.ie 204 COLE’S

National M’fg. Go.suivie de ses petits le misérabb 
* citoyen ” probablement ôlecteui 
et éligible dans son pays, moins 
heureux cent fois que les cavalier^ 
errants des steppes d’Asie, reprend

PJWlRMJlCIEJt
ISO BUB SPARKS.

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

«aussi
Coin! des rue» Byark»

let teudl#

v
;

k.

i
MULLHJR ORIGINAL DISPONIBLE

f
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MOITIÉ P RI

fOUR TOUTES 1

.A ACHETÉES AU MAGA!

|

Tf Belle. MALO

Peintures
(t:

-POUR—

Toute Espece d’0u\re

Prix an'ci bas que ceux de tout 
Lricant en Canada (qualité mise en 
de compte. )

«-CORRESPONDANCE SOLLIC

Wm. Hovt

OTTAW/

LE CANADA LUNDI 2 MARS 1881

AUXOUS OFFRONSASSEMBLEES NBELGES ET ALLEMANDSLe* partisans de M Robillard se 
vantent d’avoir les trois échevins 
français avec eux. Ils ont les ou 
v ri ers de la dernière heure, MM La 
verdure, Durocher et M Richard, 
qui va jeter en faveur de M Robil
lard sa minorité de 123 voix du 
quartier Ottawa.

L"S amis de M. Bob’Hard se 
prêtent admirablement au jeu des 
orangistes, en essayant de diminuer 
le vote français de M. tielcourt pour 
faire élire M Lewis par les gens 
qui ont imposé M Robillard, sachant 
qu il ne pourrait pas réunir le vote 
solide de ses compatriotes.

Comment peut-on avoir l’elTronte- 
rie de prétendre que M. Belcourt 
marche, dans la présente lutte, eu 
compagnie de M Lewis M Belcourt 
est franc libéral et M. Lewis est 
franc conservateur ; et de plus, op
posé aux écoles séparées du Mani
toba. 4,M Lewis tombe, dans ce der
nier cas, parfaitement d’acord avec 
M. Robillard.

Les trois quarts des conservateurs 
français combattront la candidature 
de M Robillard jusqu’à cinq heures, 
jeudi prochain. MM les é:hevins 
Durocher et La verdure ont fait 
mieux que cela, iU l'ont combattu 
jusqu’à l’heure de la tentation.

On dit que ce qui a le plus_ef
frayé l’échevin Durocher, 
quand l’échevin Richard l’a 
cô de le faire bàttre dans le Quartier 
Ottawa, aux prochaines él 
municipale», s'il ne se rangéait pas 
immédiatement du côté de M. 
Robillard

M. Belcourt recevra le vote libé
ral anglaishmanirnement. Avec les 
sept huitièmes des votes français, 
ion élection est assurée : tandis que. 
quaud bien même tous les cana- 
diens-français voteraient pour M. 
Robillard, il ne pourra pas être élu, 
parceque les con=ervateuis anglais 
appuient M. Macintosh et M Lewis. 
N'est-ce pas notre devoir do mettre 
de côté l’esorit de parti et voter pour 
M. Belcourt, le seul des deux qui 
puisse être élu.

La semaine dernière, M KobilUrd 
ne s’occupait pas des électeurs Ca
nadiens français ; il disait à M. T. 
Lernay et M P. L. Foisy qu’il sa 
vait Lien,que le* Canadiens étaient 
opposes à sa candidature, mais qu'il 
sen occupait fort peu, parcequ’il 
était appuyé par la haute ville il 
ne se doutait pas alors de la surprise 
que lui ménageaient ses amis de 
l’autre côté du pont. A la dernière^ 
heure ils ont mis en avant M Le-" 
wi*, comme conservateur, afin de 
lui donner le vote solide orangiste 
et laisser en d- hors les deux Cana
diens- français.

ELECTEURSLondres, 2 mars. Deux sent» artistes bel
ges environ comptent envoyer leurs œuvres 
à l’exposition de Berlin.Journal Quotidien du soir

L’IMPERATRICE FRÉDÉRIC
pératrice Frédéric 
r après-midi, et a 

se foule ac

LA V>LLEE DE L’OTTAWA TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .50

1.00 do .78 
1.30 do 1.00 
•J 25 do 1.50 
I! 25 do 2.34

Londres. 2 
est arrivée à I 
été acclamée par 
pour la voir.

mars— L’im 
Jouvres, hier 

une immen

-tDU
dodo

Journal Hebdomadaire à 16 i>ages Comte de Busselldod«
do

c’est MLÉDA LAMONTAGNE dudo
Direr leur de la rédaction .Oscar McDonkli. Sbkksrouks, 2 mars —Le 

ur crime
i procès de Leda 
d'inucodie, qui 

Sherbrooke.

Ou pour bébé do
Lamontagne, pui 
devait avoir lieu 1 
sera renvoyé aux assises

e 1er mars àcelions MESSIEURS,
Le parlement ayant étédisco'is, vous 

êtes appelés à décider le 5 Mars pro
chain qui sera votre représentant dans 
le prochain parlement du Canada.

M. M. Dickinson du comté de Car 
leton est le candidat conservateur et je 
suis celui du parti libéral.

I a question posée devant vous et 
que vous aurez a décider est de savoir 
si vous voterez" pour M. Dickinson avec 
les combines et les mardv-s restreints 
pour la vente de nos produits ou pour 

: moi avec des marchés plus grands et

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT. QÜI LES AUBA ?ENTRE IRLANDAIS 

Dtiu>, 2 mare Timoth 
obtenu hier

y Harrington a 
$5,000 de dyjpi-JT Luidi 2 Mars 1891 jugement pour 

rnagee contre les éditeur» du journal anti 
parnelliste The In8*pprks8ibi.e. DE —

AU DESESPOIR BOULANGiR
Brvxklul», 2 mara—Une femme cet ve

nue mystérieusement rejoindre le général 
Boulanger à Bruxelles. Le gouvernement 

xpulsem M. Bo E. G. Laverdure1■-—i ■ ‘
Il faut que'la candidature' de M. 

Robillard foil bien eu danger, de 
l'avis même de se-1 amis, pour qu’il 
condescende à demander l’appui de 
ses compatriotes. Lui qui se van
tait qu’il pouvait être élu quand il 
voudrait par la haute ville. Lee 
equal rightistes, qui délirent depuis 
longtemps s’emparer du siège fran
çais à Ottawa, ont poussé 
M. Robillard. sachant que son vote 
«le la basse-ville^ieraiL très ^faible, 
mais t réussirait tout .de même à 
mettre..en «langer la “candidature 
d’un autre (laii.ulieu françait.

C’est’pour celte'raison que M. Ru- 
billard nous a été imposé.à lajcon 
ventîon, c’est-à-dire qu’on ne voulait 
pasM'un caiiadienjqui aurait réuni 
le vote solide «ht ses coin patriotes.

En niellant de l'avant M. Robil
lard, et en présentant un equal 

_ righliste.à la dernière minute, le 
vote français serait divisé, et M. Le- 

► wis serait élu.
Mai» nous avons compris ce petit 

îeu, nous ne les laisserons pas faire 
leur «ouvre de destruction sans que 
les hommes de rieur se lèvent.’et 
protestent énergiquement

gouverne meut 
s’il se livrel>eige expulser* M. Boulanger 

à la moindre intrigue politique.

SADLER ALLAN JACQUES LE VEN 
TKEUR 

Londres, 2 mare. —Sadl 
cuaé du meurtre de “

^Mobab'.ement mis en

prouve cunt

<fc CIE.

69 & 75 RUE WlLLIAM.|“ï,ïï^”^in
__ I dustrie agricole, le bas prix du foin,

| des chevaux et autres prod i its de la 
' campagne, disent où nous allons.

I^a pr- sente administration à Ottawa 
• est la personnification des combines et 
de plus, leur servante, elle n'a aucune 

1 réponse à donner à l’appel du parti 
! libéral en faveur des int n ts agricoles 
et pour le développement de nos res-

matelot ac 

du

lequel la 
uver qu’il eut 
mourir subite-

c arothy Neil " 
liberté Le jury Tous les amis de la candi

dature do M.
La petite feuille de chou dit que 

le parti de| M.jBelcourt* veut nous 
c onduire à.l’aunexion. M. Belcourt 
n’a-t-il pas déclaré, le jour de la no 
mination, devant il’immeiise assem
blée à l’hôtel dejville l'que M. Lau
rier .ne tdésiiaU, pas i’aimexion, et 

s où lejparti libéral 
îinexioofliii, M Bel-

I incriminer, on n a 
ui et le témoin sur

>nne comptait pour pro 
ible du crime, rient deeu avant

N. A. BELCOUBT,HARNELLET LES PRETRESIHLAN 
DAISque, dans le >ca 

I reposerait l’a
priés de se rendre aux assemblées «1er 

«livers comités d'organisations qui auront 
lien TOUS LES SOIRS aux eu droits

Di ei.tN, 2 mais — Lee Parnellimsî 
averti le ciergé irlatidaia, qu’i h ne 
raient pae plus longtemps les dénonciations, 
les menaces et l’hostilité des prêtres à l’égard 
du parti dont Parnell est le chef. Le Free 

h Jovrnal annonce que les curés inaiv 
reviennent à la Ligue et que plus <U 
ante prêtres du diocsae de Dublin 
s de soutenir Parnell.

court, l'abandonnerait
Un des plus grands embarras pour les mé sources naturelles, de fait, elle VOUS 

n.gtre. ™ Irai, d'obtenir quelque chose de dj, crev„ j vous ne voulez pe« sui
d?ru7iefd;r.’„r»tÆuer,pr‘iS*7 ™ >= vieux drapeau. Mais la politique 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous j du parti libéral est de rester par les m 
empêcher d'acheter une livre «1e notre célè . térêts les plus réels du peuple canadien 
bre thé de 50 et». I» livre égal en qualité à I son avancement, son comfort et 

I r I onheur, pour le développement 
centaines de présents agréables et utiles i de nos grandes C nombreuses ressour 
livi éu à votre examen. Venez voir chez ! ces, et pour le VIEUX DRAPEAU. Voy 

! ez la diff'-rence : leur loyaut-* n’est que

La petite feuille de chou pourrait 
iieut-ôtre expliquer comment il se 
fait que M Robillard, après avoir 
réalisé un montant de $lfi,0u0 par 
sa transaction «le limites à bois,avec 
le gouvernement à fait en chambre 
une déclaration solennelle,. iap 
avoir prêté le serment d’office) o. 
latjuelle il q.allirmé ne pas avoir fait 
un seul Sou de profit, dominent cel t 
s’accorde-t il avec les obligations du 
serment

Il parait que M. l’échevin Duro
cher fait courir le bruit’ qu’on au
rait pu facilement acheter le direc
teur de notre journal en faveur de 
M. Rohillard, si on avait envoyé de 
meilLmrs hommes auprès de lui.

Monsieur l’échevin admet qu’on 
s réussi.

. us est avis, cependant, qu’on a 
été plus heureux dans le choix «les 
hommes qu’on a envoyé ^en d’au
tres endroits !

M- Rohillard et ses amis savent 
que le vote conservateur anglais va 
être donné à M. Lewis, et que M.
Robillard ne peut pas être élu, cepen
dant ils persistent «à vouloir essayer 
de diviser le voie français, afin de 
donner une chance à M Lewis 
contre M. Relcourt. Ou dit que la 
petite feuille de chou publiée d 
l’intérêt de M Robillard est sous la 
direction immédiate de M l’échevin 
Richard, qùi est aussi spécialement 
chargé de la partie littéraire.

L’employé à la chambre des Coin 
mîmes qui ré lige la petite feuille 
de M. Rohillard n’est pas aussi bien 
au fait de la politique, que lorsque 
nous l’avons connu. Il ferait beau
coup mieux de ne s’en rapporter 
qu’à son propre jugement au lieu de 
s’inspirer ailleurs, chez M l’échevin 
Ri« hard, par exemple. M. Richard P0"^<l® 
peut être très fort comme écono- KU(‘tini 
miste politique classique, mais nous 
doutons fort qu’il veuille descendre 
jusqu'à la polémique ordinaire d’une

Quartier By
No. 32\ rue YORK.

BLOCK REN YUD Coin des Rues 
CLARENCE et ERIEL. 

SALLE PAQUETTE Coin des Rues 
AUGUSTA ET CLARENCE.

Quartier Ottawa
SALLE Gl’ERTIN Coin des Rues 
CUMBERLAND ET ST. ANDRE.

Quartier Victoria
SA BijA.S Coin des rues 

Queen et Duke,

SALLE CLAN

L/ ATANTROPHE DE SPRING HILI
"% J K Hill, N. E.,

1 cadavre du géi 
l>nh défiguré, il était 
e terre et recouvert 

peu près quatre pieds de 
plori-m a fait cent vin
fonde de secoure a reçu des souscriptions -iui 
s'élèvent à $7,000. (-’est peu de chose quand 
l’on considère qu’il y a 5b 
enfants, sans père, et sept 
ont perdu leurs file et i 
tendent la main et attendent 
la charité publique.

2 mars. Un a 
rant Swift. Il 

ché la lace 
ne épaisseur 

L'cx-
rois victimes. Le

5Ï
d” 
chai liond'àDEPECHES DU SOIR | d'apparat, quand la notre part du cœur 

Le verdict est entre vos mains. Etes 
j vous en faveur du succès de quelques- 
I uns au dépen du grand nombre ou 
| pour le progrès et la prospérité du Ca 
! nada en général ; Si vous êtes en faveur 
des premiers,votez pour M. Dickinson, 
si vous êtes pour vous mêmes, faites 

' votre marque sur vos bulletins le 5 
j Mars, vis-à-vis le nom de votre ami, et 

■ votre
Confrère Electeur,

K(Service Spécial)
vtuves. 103M«,R FREPPEL A ROME âgées qui 

soutiens, qui 
leur pain -le

l’t-1 «juc nous, Canadiens-français 
unanimement la can ■ Pari*, 2 mar. Mgr Frepptl 

évidemment afin de eombaltre l’impi 
qu’a pu produire sur le Pape l'eni 
avec M. Pion Un des arguments que 
l'évéque d’Angers emploiera avec plus ou 
moins «l'adresse sera .tans «toute le danger 
que pourraient faire courir à beaucoup 
«lVeuvres charitables ou même au denier de 
Saint-Pierre le mécontentement puis l’abs
tention des royalistes.

Nous eroytius qee ce serait taire injure à 
ceux-ci que «le prendre une pareille hypo
thèse au pied de la lettre. (Jdels qu’aient pu 
être eurs foissemeats, les royalistes les ont 
toujours subordonnés à l’idée de patrie et à 
la jiratique «le la charité

En tout cas, il semble que le Pape soit 
.trop engagé pour changer d’attiturle et pour 
désavouer un mouvement qui n’a pas dû 

la légère, étant données 
rudence de la Cour ponli-

est a Rome,avons appuyé 
didature de *l’hou. M Brunson qui 
défendait nos droits, de môme nous 
nous rallierons à la candidature de 
M. N. A. B ilconr qui ne représente 
pas un parti mais représente les 
droits de toute une race, «jue l’on 
veut fouler aux pieds.

STROUD BROSLES BOXEURS A L’ŒUVRE
sco, 2 mars— Vendredi il y a 

encore eu. entre les pugilistes de profession 
Mitchell et La Blanche, un de ces combats 
de boxe arrangés d’avance qui sont faits 
pour dégoûter les amateurs. Après s’être 
administré «juelqiics coups «le poing pendant 
douze reprises, les pugilistes en avaient pour 
leur argent ou pour celui des autres, et La 
Blanche a fait le mors. Mais les deux 
adversaires pourraient bie 
dans leurs calculs, car les 
litornia Club vont den 
question de près, et s’il 
eu fraude, comme on le 
aucun des pugilistes ne recevra 
promises a 
probable que si

sens, tous les paris seront aussi

Il’f
Not Geo O’Keefe, Z. Noel,

Vicc-Phésidim^ Vick-Président,
RUES RIDEAU ET SPARKS.

W. C. EDWARDS.Dans celte4circoi)8tance-ci, M. Ko 
billard join* lu£iuèiue »»iguoble£fôle 
qu’il a joué aux élections provin
ciale», en se croisant les bras et 
laissant ses compatriotes faire une 

défendre conue

Quartier BY Quartier OTTAWA. THE PRESS Rockland, 21 Fév. 1891.
W. Hutchison,

Vice Président, 
Quartier VICTORIA.

n s «tre trompes 
directeurs du Vu 

lain examiner la

(NEW-YORK)
POUR 1891. ELECTEURSest prouvé qu'il y a 

dit généralement. -A. TJIX.

Libres et indépendants Electeurs
DE LA

CITE D’OTTAWA

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaireêtre commencé à 
les habitudes «le p

Les diplomates du Vatican, qui ne sont 
pus engagés dans nos luttes de partis, par 
cela même ne sont pas accessibles aux mêmes 
superstitions que «les hommes comme 
dllaustonville, par exemple, préoccupé 
uniquement «le ce qu’il croit être l’intérêt «le 
la France. L’Eglise est tenue de voir plus 
loin et autrement.

El comme, eu politique, il faut toujours 
eu venir à considérer les résultats, il est 
■aturel qu’elle ait fini par trouver que 
l’altitude prise jusqu’ici en avait donné «le 
médiocres.

DU^■tourd’lini, il se f tit ViiHlruiueiil 
B^HPfcÜUrKs'-gwi-A'jui-vpiileul nous 
[QBBé (Fhn siège franç «is à la cham
bre des Communes.

Afin de mieux jouer sou rôle né
faste, il fait circuler dans la ville 
mie petit<‘ feuille obscure qui porte 
le nom de Drapeau National. Per
sonne n’a eu te courage de prendre 
L responsabilité de cette petite 
feuille.

Les braves qui ont porté dans le 
passé le vrai' drapeau national et 
l’ont tenu ■.haut et ferme, n’ont pas 
eu honte de s*- faire connaître et de 
donner leurs noms.

sommes

dans 
lu lés.

6 p.-«n«hi, 1 cenr. 20 pages, 4 et 8a 10 pages, 2 cents.vainqueur et au vaincu
décision est rendue COMTE DE BUSSELL.: L’Energique Organe Républicain de 

Métropole.
UN JOURNAL POUR LES MASSES, j'

i influente assemblée «les Elect 
j de Russell

LE BOMBARDEMENT D IQUIQUE 
Ns\« York, 2 mars.—l>e nouvelles d,-jn 

reçues du Chili disent que le bom’iar 
eut d'iquiqm; par les insurgés a été 

désastreux. Beaucoup de personnes ont été 
tuées et des dégâts cousid

Qua 
ville, i
résidences aitui'-es

V«e maisons contenaient un gtatnl nombre 
«le fe(tunes et d'enfants qui s y étaient 

l/es instiigés n’en jk.i 
leur «vuvie de destiuc 

assure que 200 femmes et en foins ont 
Les insurges s'empalèrent ensuite 
douane «;t «les principals maisons de 
qu’ils pillèrent. Lorsque les 11 
gouvernement arrivèrent «levant 1 
envoyèrent un détachement pour engager 
les troupes du gouvernement à se joindre à

ME881EVRS,
A -a demande d’un très rgt 

«l’entre vous j'ui consenti il n -- I 
candidat dans la prochaine «-let

Les électeurs auront dans ,-e 
se prononcer 
haut inté:
*l nestions 
connaître mes vi 
ment et

nation 
but cnn pic 
combines e 
anxieux «le 
“ tonnerre 
rénient pour 
mais trop tnr 
était pliit.U 
«1 «nus qui bal 
t;ou pas ces 
1 imagina! 11

Je su

: nombreuse et 
eurs du comté 

ndard etand nombre 
ainser poi ter

sur plusieurs ip.estions du plus 
dont les principales seront les 

Je veux vous 
ce sujet aussi br 

il île.

Fondé le 1er. Décembre 1887. nme leur 
uverneme 

nomination qui m 
viens vous demander vos 

La question en jeu e t clair , 
d’une in,portance vitale pour 
savoir ri notre politique fiscale 
par Ottawa ou par 
nous continuer n»ti 

publiques, ou
rant dangereux qui nous co

f. n„„„____ ,, v... • » ,. . taxe directe. En résumé alloua nous faireLe plus Hemarqiiable Suech Journalist'.qu , peser sur le pauvre des impôts qui so 
ur New I«rR. jourd'hui en grande pai tie payés par le

opose de discuter plus

porte étei 
nt Fédéral, y 
l'était offerte, 
atiffr iges.

érables out vit
Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.

aux propriétés 
ml les insurgés penétièrent dans la 

les magasins et 
six «les principale 
létruisirent com pl«

pratique et 
le Canada 
sera réglée 

igton. Devrons- 
n -‘ SUlJL^Slt 
lancer dans un 

mluira à la

rct,
deils saccadèrent les •om merci*

es de la ville et les Wushin■ si clairement que 
luze années d’essa 

ale j- prouvé c, - de avait niait né sou 
tement. Elle n’a produit que les 
t la pauvreté, et !•■ gouvernement 

tre a volé le

«■ad!Courrier de Rome Le N. Y. I*KRsa n’est l’orgi 
faction ; ne tire aucune ficelle e 
vengeance à assouvir.

ane d'aucun- 
t n’a aucun-politique

Rome, 2 mars— Comme il fallait s'y at
tendre, on parle beaucoup de la cria 
ministérielle, dans l’entourage du p-tpe, au 

des changements que la chute 
iinplacement par M. di 

à l’attitude du

réfugn-aAh ! c’est que ce drapeau était 
vraiment national et n’a jamais été 
prostitué aux intérêts personnels 
d’un particulier, comme l’est cette 
petite feuille, à lauuelle on a eu l’ef- 
irontene d’attacher le

m suivirent
pas moins

de discuter plus au long 
ne les questions politiques 

1 -te visiter un aussi 
que possible d'ici

SC SttUV I -Il 
" des «Dits, etde* Va 

a '-ille 
oupce du

JOUIriepi et son re 
peuvent appo 

gouvernement italien
‘ 1A e’ce 1 

éminents 
eu lumière 
monde du 
questions, il a - 

- Le façon d

nonce car

mai ch--, natic
millions

u-ytiies inventes pai 
n de politicien» en quête 

1. < ..«is -lu pays, 
ta'eurdi* la réciprocité eu pout 

en faveur -le la réciprocité 
<l«ii ne signifie pas annexion n 

nde liberté de commère-

.r: LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL )tendant la can
Les nouvelles banales, les sensations vul ' du jour, je m’e 

K»ires et la blague 11’ont pas d’asile dans 1, grand nombre 
Press. au jour de la v

Le Press a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vivido.

f-e Sunday Press est 
nal «le vingt pages touc! 
du jour de quelque intérêt 

I-e Press hebdomadair 
res les plus impoi 
éditions quotidie

S psgne le

d’électeurs 
otation.

J’ai l’honneur d’être Messieurs, 
Votre obéissant serviteur,

vis à vis du Saint-
$

le froinom à j -niais 
vénérable du drapeau national.

un «les mem -res les plus 
haute prélaturi romaine, met 

les idées ayant cours dans le 
Vatican. Répondant à différentes 

dit en snnstance 
’être de M. Crispi, dans ses 
le Vatican, était celle d'un 

re bien plutfit que celle d’un véritable 
e d’Etat. Lors de son arrivée aux 

affaires, on avait conçu certaines espérances. 
On croyait que M. Crispi, aux prises avec 
de très grandes difficultés financières, réu 
niesant en outre dans ses seules maies les 
portefeuilles si importants des affaires 
étrangères et de l’intérieur, ne per«lrait pas 
son temps à nous faire la guerre. lenant le 
successful de M. Depretia pour un homme 
d’une haute intelligence, il était permis de 
penser qu’au lieu de se montrer systéma
tiquement hostile, agressif, iracaasier, il 
s’attacherait à trouver un m-nlus vivendi 
avec le Saint Siège, de manière à ne 

tire cont

lutte ardente

Le petit Drai'eap national dit que 
nous tournons à tous les vents.

Oui. Nous tournons à ton* les 
vents qui favorisent nos corn 
triotee. Nous avons tourné vers 
Mowat, parcequ’il a protégé notre 
langue Nous avons tourné le dos 

( à M. Meredith, parcequ’il a voulu 
I nous écraser. Nous tournons le 
I «los à M. Robillard, parcequ’il a re- 
j fusé de défendre 110s droits, dans la 

«{uestion de la mairie et aux der
nières élections provinciales. Nous, 
nous appuyons les causes, voue, 
vous êtes au ser vice des hommes. 
Voilà la différence entre nous.

O drapeau n'a jamais été le 
porte-étendard des traîtres a leur 
race, et vous n’avez pas le droit de 
venir aujourd'hui le 
votre cause infâme, 
présentez pas les sentiments Iran 
çaie; vous nous avez toujours là lier 
quand vos intérêts personnels étaient

,, C'est pour cette raison que nous 
répudions M. Rohillard.

t un magnifique 
haut à tous les 1't M, K. DICKINSON.il liny restituer a

homin'
re contient

ues dam

ne peuvent recevoir l’édit1', 
on Quotidienne, I édition H'ebdumadaij.b 
la remplace admirablement.

Une telle ré 
i nouvelle èreR 1rs matièPAS BESOIN D'ATTENDREus ne r»1 -".Mus de- Flats Unis 

ipiocitè serait l'auroie 1
par
du Chemin de Fermies et

ie prou p--rite pou» le Cana la.
Nos in lusti icH qui sommeillent recevraient 

nouvelle împuirion. La etugn^iipn 
s le comim rcc «1e bois disparaitiait, les 
es de fer de Hull et des autres parties de 

exploitation, et leurs pro 
«lutta rouveraient un marché rémunérateur 
aux Etats-Unis. Nos clic vaux, nos 1 
et iios praduits «le la ferme, uiainii-naqit 
chassés des Etats Unis par le bill McKinley, 
trouveraient un débit facile et enrichiraient 

cultivateurs

Jusqu’après les Elections. our ceux qm

.SI VOUS AVEZ BESOIN DE

Meubles : Tapis : et : Literie. s seraient en
Comme Journal Annonce

Le Press n'est pas surpassé à New-York.
e directe entre l’Ouest et ton 

points du bas du St. Laurent, de la Baie 
I des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
! que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
1 Ecosse, Vile «lu Prince Edouard, le Cap 

Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.

s lesPour mettre dans le bon chemin 
l’écrivain du journal de NLRobillard, 
nous lui dirons que M Ha y n'a ja
mais été candidat contre l'hon. M. 
Bronson.

Nous m -ublero 
à des conditions 
res ou mensuels

us votre mai- on pour voue 
«le paiements bebdomadai 

faciles à votre goût. Toute 
JMüonne «le confiance peut obtenir tout 

1 qu’elle a besoin de nous. Le montant 
vos achats 11’est pM limi’é

THE PRESSS1rs son gouvernement l’immense 
lence que la papauté exeiee encore. Dieu 

merci, dans le monde.
Malh 

noncer

gouver:
passage de M. Crispi aux 
été déplorable à tous égard.

—Qu'espérez vous du nouveau ca 
l/apwieement ; il n’est

e suis opposé aux monopoles et aux mo 
nopolistes, et j’appuierai toute législatien 
qui aura pour objet d’améliorer le sort «les 
classes ouvrières. Une législation de ce 
ce genre est tn-ceesaire, spécialement lois 
les deux granités «orp<>ratione qui contrôi 
le trafic Be ce pays, le chemin de fer Pad 
tique et le Grand Tronc ont formé une uni 
et veulent régenter le gouvernement 
pays. Vous devrez voir qu aucun candidat 
qui ne sera pus disposé à résister à ces coi« 

allons, ne soit élu.
o suis en faveur du maintien des deux 

et -les écoles séparées dans le Muni- 
du Nord-Ut est. 

mesure qui tendra à la 
Cette institution telle 

qu’elle est présentement constituée n’est ni 
plus ni moins qu’un asile pour les politiciens 
fourbus.

Jusqu'à présent j’ai été uu adepte du par 
ti de la Réforme, mais dans l’élection pré 

je ne veux pas être na membre ser

Est à la portée de tous. Le meilleur ti ,« 
moins cher des journaux publié»

«ti Amérique
Quotidien et Dimanche, un an - $5 

6 mois - 2

Quotidien seulement, un an -

Edition du Dimanche, un an - - 2 
Hebdomadaire, un an - - - - 1.

ec
* la

Les Ira ns express quittent Mo 
Halifax, tous les jours (dimanches 
et se rendent à destination de tous ces points 
sans changement de chars, en 28 heures et 
Sôminutte

Four un homme qui vaut SlôO,- 
0ÜU comme M Robillard, qui a fait 
beaucoup d’argent avec le gouver
nement ; en outre 115,000 avec de» 
limites à bois, nous trouvons qu’il 
aurait pu publier autre chose que 
la petite feuille de chou qui à nom 
le Drapeau national, tant qu’a vou
loir doter les Canadiens fra 
d’un organe. 11 aurait pu 
mieux que cela.

M. Robillard est bien prêt à dé
penser un peu d’argent pour se faire 
élire, mais 11e fera pas grands sa
crifice» pour ses compatriotes, ni 
d’une façon ni d’une autre 
preuve, c’est qu’aprèe les élections, 
le petit Drapeau national ne flottera

ntréal et 
exceptés)Nos Conditions.Le Drapeau Prostitué dit que 

noue avons appuyé la candidatuie 
de M. May, lors dus élections provin
ciales. Celui qui a inspiré cela est 
un idiot

ment il a fallu bien vite re- 
Somme toute, euvi- 

lions entre le 
e Vatican, le 

affaires aura

à vee il.usions.
1 point de vue des rela 
nemeat de .Rome et 1

$10 de MarobamlUes à 25cteà 50cte. ^

a SL25 ” 
à $2.50 “

m maine.

30
Les chars des trains e> press directe sur 1 
«enfin de ^Intercolonial sont brillammen 

chauffés

on,
du Chemin de l’Intei

éclairés par l’électricité « t sont chauffée pa 
vapeur de la locomotive même, ce qui 
ute considérablement au confort et à la

pas possible, enM. l’échevin Richard se pi orne- Metropolitan M’fg. Co.effet, que succédant à M 
Rmlini, et ses collaborateurs.

M. di 
veuillent sui

vte les mêmes errements. A une phase de 
perpétuelles excitations et de graves inquié
tudes, les nouveaux ministre voudront, très 
certainement, faire succéder une période de 
calme, «le tranquillité. D’après ce tou 

dire, le cabinet Rudini 
uu programme d économie : pour ne pas 
entraver la réalisation de ce programme, 
qui est celui de l’immense majorité de la 
nation, il est probable que la gauche avancée 
suspendra les hostilités : les avancés sue 
pendra les hostilités; les nouveaux ministres 
ne seront donc pis obligés de lui jeter en 
pâture une hostilité à outrance envers le 
Vatican. On s'attend, d’ailleurs, à une 
détente générale dont nous bénéficierons 
dans nne certaine#meeure. Et tout le monde 
y gagnera, à commencer par le gouverne
ment i'alien qui n’avait qu’à perdre croyex- 
le bien, à cette guerre acharnée, autant 

le, faite au Naint-Siège

_____  j ajoute co:
Demandes la circulaire du Press. «
Numéro. gr.tù. Age.t. de ' char, réfectoire et dortoir-, nouvo.
JSUST S,0ë"”"* ! de même que le, eh.re «Ion,

THE PRESS, ' ’JO"r'

rues, dimanche, 
lmaut le petit journal de M Robil 
lard. 11 avait sorti son cheval noir; 
to it le monde sait que le gros t- 
êchecin se paie le luxe d’1111 cheval 
noir, tout comme autrefois le géné
ral Boulanger

nuit dans les , y*g
les trains directs sont attachés

ST DBS MALLES 
TTROPÉRNNES

New-Tork. Les passagers pour la Grande Bretagne et 
_ . . *------- j I® Continent, quittant Montréal le vendredi

Ecole des Beaux Arts "
! L attention dea expéditeurs est appelée 

.. D n . , «ur les grandes facilitée offertes pom le
44- nue Bank, Loin de la de la fleur et en général de toutes

Rue Wellington, Ottawa.
--------  l’exportation de grains et des produits ex

pédiés aux marchés «le l'Europe.
Pour billets et informations, 

prix et le passage s’adresser à
E. KING, agent des billets,

27, nie Sparks, Ottawa, Ont.
|D. POTTING ER,

Surintendant-Général 
Bureau du Chemin de Fer, \

Moncton ,N. R. 18 Juin. 18110 f

langues, « 
tuba et le 

J’appuie 
réforme du

s ten ill.li es557 Rue Sussex. rai toute

arrive avec | LIONS DBS PASSAGERS
Canadiennes-EtBuilding, 18 Park Row

La
fIl parait que M. l’échevin Richard 

a uromis à M. Robillard de se lancer 
dans la lutte en sa faveur, et lui 
garantit les l;’3 voix de minorité 
qu’il a,(eu dans le quartier Ottawa 
aux dernières élection- mu morales. 
On dit que XL Robillard compte 
beaucoup là-dessus.

vile du parti, et je veux rest 
donner mon vote en faveur de til DIX LIVRE,S> Si er libre de

r objet le bonheur du peuple.
-- parmi vous depuis plus de 
fait ma part pour «lweloppet 

bois do la vallée de l'Ottawa.

vous, et j'attends votre jugement avec con 
fiance. Si je suis élu ft la ?hambre de 

repn-sentant de 1 
illerwi attentivem. u 

e tout le

toute mesure
aura pou 
ai «lemeur, 

40 ans. et j’ai .
-•VPLe journal de M. Robillar 1 veut 

établir comme précédent que. lors
qu’un journal publie une annonce 
il doit la commenter, sinon il est 
congé approuver tout ce qu’elle com
porte. * Voilà certainement du nou
veau ; ce système est appelé à créer 
une révolution dans le journalisme. 
Gela va être embêtant pour les 
grands journaux où le rédacteur en 
chef, le seul responsable des opi 
nions émises, ne voit jamais les au- 

C’est absurbe

iDeux SemainesE le «xmimerue de 
Ma conduitem ÇU EH PENSEZ- comme citoyen est

Au-dessus du Collep de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mat,

VOOS?
concernant le(. «vTimunes tomme un 

ville d’Ottawa, je surve 
vos intérêts de mémo que
pays.

Comme Régénérateur des Chairs 
U n'y a pas de doutu que par V x'd,qu inutt

Tout le monde se demande com
ment il se fait que les échevins La- 
verdure et Durocher se soient lan
cée dans la lutte pour M. Robillard, 
à la dernière minute, après tout ce 
qu’ils ont dit sur son compte.Un con
servateur mfluent de la haute-ville 
donnait aujourd’hui la raison sui-

They have been seen ! N’en disons 
pas davantage 1 !

D après la fan» 
chie, archevêque ir 
futur Pape est iuii- 
ardens Mai 
ju»tem
des dominicain 
niées d un chien portant une torche allumée 
mais voici, d’autre part, le cardinal Huheu 
lohe dont le nom, eu allemand, 
haute fournaise, haute flamme, brasier ar- 

erait-il pas l’ifnis ardens

euse prophetic « 
landais du Xlle

de Mala- EMULSION
SCOTT

Dans le Département qni comprend le 
dessin d après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee 
tributiona sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le cours 
élémentaire.

Daus celui du dessin industriel, d’arohi 
tecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

S sdreseer à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Co mm unes, ou, 
sur les lieux, aux Prof

J’ai l'honneur d’être
Messieurs

Votre obtiissant serviteur,

qué par la devise !*/<//<i* 
s quel est ce A>« ardens ? Voici 

trdioal Zigliara, de l’ordre 
e, dont les armes sont for

al lu Richard Nagle.n’eat-ce pus ?nonces 
Eh bien voilà ce qu'il dit : JiOTEL SAINT LOUISveut «lire

N'a-t-il pas favorisé cette candidature en 
publiant sans commentaire l'adresse de M. 
Hay aux électeurs.

L’adresse de M. Hay n’êta:t-elle 
pas une annonce ordinaire et que 
tous les journaux ont accepté corn - 
me telle. N’élait-elle pas, par 
pie, comme l’annonce de l’h 
St Jacob, que le Drapeau national 
publie eu troisième page, sans com
mentaire : est-re à dire pour cela 
que M. Robillard affirme que St 
Jacob a inventé ce remède qui gué
rit de tous maux. Voyez donc jus
qu’à quel pmut voue faites rire de 
TOI».

d'HulIc de Pole de Morue 
Aux HYPO PHOSPHITES de CHAUX et de SOUDE 
Beaucoup de Malados ont {çagné 
une livre par Jour. Elle guérit LA 
PHTISIE, les Affections Scrofu
leuses, Bronchites, Totue, Refrol- 

. dlssements et toutes les Maladies 
f Tuberculeuses. Aussi agréable que

t Préi-artr ]*r SCOTT A bOWNK. Belleville.

AVIS SPECIAL.«lent. Pourquoi as» 
de la prophétie célè

Au surplus, on a toujours trouvé une 
raison excellente pour prouver que Mala- 
ch ie ne s’était pas trompé dans ses prédic - 
lions. Ainsi, comme il avait dit pour Pie 
IX : Crux dec-uce, on ue 
noter que ce pape fut mal 
beaucoup à enutmr.

Pour Pie VIJ, la pro 
lara pat, 
justifier !

Pour Pie VI, Peregrines aposlalicus, et 
ses voyages ont donné, ainsi que son exil, 
raison à Malachie.

Pour Léon XIII, c’était : Lumen in tiêlo; 
e le Pape a dans ses armes une 
l’explication était toute trouvée .

W.43-45 Rue YORK, OTTAWA.

Aux.Constructeurs et Entrepreneurs de 
la Cite d’Ottawa.

Nous les Charpentier» et Menuisier* 
de l’Union No. 54» de la “ Unite.! Brother
hood ’’ des Charpentiers et Menuisiers d’A 
mérique,

Cet Hôtel situé au centre «le la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.M, Robillard a dit, samedi soir, à 1 

une petite assemblée, qu i le direc
teur du Canada se serait vendu s’il 
avait eu son prix.

M. Robillard ne peut pas com
prendre qu’un homme ne trafique 
pas sa conscience pour de l’argent. 
Nous parlerons demain des ventes 
qui oui été f «nos de la conscience 
de M. Robilhiid et du prix qu’il a 
reçu à chaque lois.

«lemanqua
heureuxeirtm- 

uile de ISRAEL MOREAU,
(Montrtal //oust, rut Queen Ouest. )

PROPRIETAIRE.
VENTE A L’ENCAN

à iVjsfa*-* proch*i“ '•7 «»re,

avant cette

phétie disait : Aqu 
eee chargea de i par la présente avis que le ou 

Mai 1881, Neuf Heures couti-rès le 1eret Bonaparte apr
tueront une journée de travail avec une ang- 
mentation de paie par heure équivalant au 
précédent prix des gages par jour.

SJ M CHERRY, Président 
I J- IA Y LU R, Sec.-Fin.

- THUS. ASHE, Très.
(J. S. KIRR.Sy.dl*. J

L'Huile âe BertM m 
As Me de eerue pure 
«vee dee fotee ieipectde d 
•our U Mai nee L Pu 
Jeooè, Péris.

personne ayant quelque 
par encan, voudra bien mB’ASTHMEl’envoyer

Ia Comité
Opprrmmion, Catarr he,
i»r U votrsu CLIKT
A obtenu lau pJn» haute*5t£>3KiiiMS'pârti?«S

et comra 
v'omète, C. LÉVÎQUt, 

Encan teut,
71 rue George.

Die m m «Md frit

APRE
LA

BATAILL
YS

Oit est Cartwlight le comploteur,
Où e«t Ferrer l’a..dacieux,

Ou est Charlton le Y’aukee,
”Où est Sam Blake, le grognard,
Où est Mowat le jeune ?

Pas avec le vieux parti grit.
Où est Jones d’Halifax,

Où est l’or de Wiman,
Où est Mille I instituteur 

Le sage politique,
Où est le loyal MacKenxie,

Qui ne parle pas, va son grand âge 
Où est Sm tb le professeur,

Qui avec sa science 
Proclame

De l’Ang------

rr,
et renommée, 

partout sa haine 
zleterre et du Canada

John A le serviteur fidèle
Reviendra à son poste accoutumé 

▲près avoir écrasé Cartwright 
Et tonte sa troupe de

▲ lors les loyaux Canadiens 
Donneront une leçon de savoir-vivr

▲ ax Y'ankees annexionnistes 
Ils ne prêcheront pas l’annexion

Mais iront chez Woodcock 
' Pour les moili-s nouvelles 
Et les articles de lingerie.

Yankees.

\A
IT» VENTE PAR ENC

D’effets de Vêtements d’Homm 
gasin de J. N. Portelance k Cie. , Otb

stock appartenant au foi 
de l'insolvable ci-haut sera 

par Kncan Public, sur les lieux, No. 1 
Kid- au, Vendredi le 6 Mars 1891.
O stock consiste en un bon assortim 

peaux,casque 
re peuvent êt

commerce

chavêtements d’hommes, bhi 
Le stock et l’inventai 

•n s’adressant au soussigné.
Vente a 2 heures P.M.
Valeur du stock par l’inventaire $ 

Garni tares de magasin

$
▼sots au Comptant.

A. C. LAROS1
Syn 

Rideau, Ol121 rue
• LtTâéfUI, ï»*auMrur._

1
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DEPECHES DU SOIR
(INFECTION A ( Service Spécial )

CONFLAGRATION
2 mare.—Une terrible con

trait vingt édifices et leur 
des dommages au montant 
orman, petit village du 

comté du Saint Laurence.

Watertown, 
(tagration a dé 
contenu, causant c 
de $75,000, à H

MOITIÉ PRIX L'ITALIE ET LES ETATS UNIS 
Rome, 2 mare—Tous les consuls aniéri 

cains en Italie ont 
nement un

préparé pour le go 
rapport sur la situation du 

merce entre l’Italie et les Etats-Unis, dans 
le but d’étendre les relations commerciales 
entre les deu* pays.JPOUR TOUTES fpES

VOLEURS ARRÊTÉS 
New-ïakk, 2 mars- Le marshal de Col

linsville (Illinois) vient d’arrêter une bande 
de six voleurs qui depuis d 
risaient la localité. Tro 
étaient de jeunes fermiers jou 
lors d’une excellente réputation

es mois ternto- 
is de ces voleurs 

issant jusqu’à-
ACHETÉES AU MAGASIN.

MORT DANS LES BOIS 
Pink Blcff, Atk., 2 mare—Jeudi soir, 

un nègre nommé Frank Rufus a essayé à 
plusieurs reprises de décharger son pistolet 
sur sa femme et sa fille, lorsque cette der 
nière a saisi une hache et a coupé 
son père, qui s’est enfui et dont 
trouvé le cadavre dans un bo

Belle. MALOUIN.
un bras à

LE l’APE ET LA LIBERTÉ 
Rome, 2 n are—On croit qu’il sera publié 

demain une allocu'ion du pape traitant de 
la politi :ue du cardinal Lavigerie, en F 
et des affaires du Brésil. Le pape 
mande aux catholiques de s’unir et de tra 
vail er indépen Jammer. t des partit po’iti 
nues, dans le seul but d’obtenir un régime 
de liberté.PIGEON j LES SURVIVANTS

N*w York, 2 mars. —Les quatre mineurs 
retrouvés vivants dans la minedeJe.inesville 
(Pennsylvanie) où ils ont passé vingt jours 
sans manger ni boire, commencent à aller 
mieux bien qu'on ne soit pis i 

les sauver. Deux d’en 
retrouvé l'appétit, et peuvent se tenir assis 
sur leur lit pendant quelques instants.PIGEON encore cert» in
de

k

MANUFACTURE EMPORTÉE PAR 
L’EAU

Watertown, 2 mare—La plus grande 
manufacture de pulpe de la Remington 
Paper Co., située à deux milles d’ici, a été 
presque complètement emportée par l’eau, 
hier soir. Les dommages sont de $50,000. 
Un ouvrier nommé John Murphy, âgé de 68 
ans, a été tué.

SADLER ALIAS JACQUES L’EVEN 
TREUR

Londres, 2 mare — Radier, le matelot 
accusé du meurtre de "Carothy Neil", sera 
probablement mis en liberté. Le jury du 

r n’a pu l'incriminer, on n’a aucune 
re lui et le témoin sur lequel la 

ronne comptait pour prouver qu’il est 
coupable du crime, vient de mourir subite-

Rue Rideau
oorone

uve cont£
OTTAWA.

LE PAPE RESTE NEUTRE
Rome, 2 mare—Le pape recevra le Sacré 

t le 3 mars à l’occasion des fêles de la 
célébration de l’anniversaire d 
nement. Les re'atione entre le Quirinal et e 
Vatican ayant subi quelques modifications, 
le pape ne fera aucune allusion à la politi 
>,ue. Sa Sainteté dé dare qu’Elle veut res
ter neutre en attendant les actes du gouver-

Coll«ge
son couron

Peintures
nement.

Préparées. LES FILS ÉLECTRIQUES 
New York 2 mare—La commission mu

nicipale d'électricité a décidé vendredi, sur 
la proposition du maire tirant, que tous 'ef
fila d’éclairage reposant encore sur des 
poteaux ou des maisons, entre la Batterie et 
Canal si reel, devront être enterrés immé
diatement, et ceux entre la 14e et la 5!te 
rues et la 3e et la 8e avenues avant le 1er 
juin, sauf dans les rues où il n’y a pas encore 
de conduite souterrains.

POUR—

Toute Espece d’Ouvrage.
Prix aurei bas que ceux de tout autre fa

bricant en Canada (qualité mise en ligue de 
de compte. ) INFANTICIDE

Toronto, 2mare.—Une fille de table du 
de Tempérance, nommée Sarah Fox, a 

été arrêtée hier aoir sur l’accusation d'a 
tuée sa petite fille naturelle. A Penqi 
on a constaté lue l’enfant avait eu le crâne 
fracturé et qu’elle avait été étranglée Le 

été : “ étranglée pat des personnes 
inconnues.” La fi.le Fox a avoué son crime 
et donné pour excuse que c’était pour cacher 
sa honte, en même temps que pour éviter à 
son enfant une trop longue agonie. Elle et 
l’enfant soutiraient d’une maladie communi 
quée par le séducteur, un jeune anglais 
nommé William Mason. L’accusée qui est 
dans les cellules de l’hôpital, dit que son 
séducteur n'avait point piomis de la marier, 
mais qu’elle l avait imploré de l’épouser, 
quand elle avait connu sa triste position.

«■CORRESPONDANCE SOLLICITÉE. Café

Wm. Howe. verdict a

APRES
LA

AU POLE NORD 
n<;ton, 2mars—L’ingénieur Robert 

ry, de la marine des Etats Unis, doit 
entreprendre prochainement un voyage au 

le nord. Il se propose de partir de St 
reneuve, vers le 1er mai, Son 
s’avancer avec son navire vers le 

nord, aussi loin qu’il le pourra et d’atteindre 
nt le reste du chemin à pied 

Groenland. Il pense que la

Washi 
E. PeaBATAILLE. KJean, Ter 
plan est de

le pôle en faisa 
à travers le
vtpeur pourra le transporter jneq 
point voisin du détroit de la Baleiue. qui se 

ï juste & l’entrée du détroit de Smith, 
sur la côte ouest du Groenland. En arrivant à 
cet endroit, M. Peary fera ses préparatifs 
pour le voyage à travers la contrée, 
l’intention de se faire 
ment de 4 ou 6 natu 
n’avoir que peu de bi

Où est Cartwright le comploteur, 
Où e-t Farrer l’a-dacieux,

Où est Charlton le Yankee,
~Où est Sam Blake, le grognard, 
fin est Mowat le jeune ’

Pas avec le vieux par 
Jonee d’Halifax,

Où est l’or de Wiman,
Où est Mills I instituteur 

Le sage, politique,
Où eut le loyal MacKenxie,

Qui ne parle pas, vu 
Où est Sm th le profes

partout sa haine 
gleterre et du Canada.

Il^a
accompagner se 

rels du pays, afin de 
agages à transporter.

Où est

LE NAUFRAGE DE SAMEDI SOIR
San Francisco, 2 mars—Le naufrage du 

trois mâts américain Elizabeth, à l’entrée 
du port est particulièrement triste. Le na
vire arrivait de New-York avec une car 

son diverse, après une belle traversée de 
j jours. Vers 4 heures, i* a été signalé, et 

le remorqueur Active l’a pris à la remorque. 
Mais le vent et le courant étaient tellem 

que remorqueur et remorqué ont été 
inés sur un haut fonds appelé Potato 

Patch, à l’entrée du port.
Le navire était perdu. En peu de temps, 

malgré les efforts de deux autres remorqueurs 
le Reliante et T Ale I, la mer t’a jeté aur les 
rochers au nord du phare de la pointe 
Bonita, dans les environs d’une petite aoee 
nommée Tennessee Cove, du nom d’un 
vapeur qui s’y est perdu dans lea premiere 

de la Californie, 
péripéties du naufrage 

vantes A 1 extrême. D’abord le navire a 
mis à la mer une embarcation dans laquelle 
se trouvaient trois matelots, mais elle n’a 
pas tardé à chavirer, et ils ont heureusement 
été recueillis par le remorqueur Reliance 

Immédiatement après, la baleinière 
mise à la mer et la femme, la fi le et 
du capitaine y ont pria p ace. Ils • 
sauvés par un des remorqueurs.

Pendant ce temps, c’est-à-dire ve 
heures du soir, les deux bateaux de sauve 
utge, ceux de la station du Presidio et de 
ceux du Cliff House ont été lancés par une 
mer horrible et se sont rendus sur le lieu du 
naufrage sans pouvoir rendre aucune assis
tance. Malheureusement en revenant à la 
remorque, l’un d’eux a chaviré et son capi
taine, Charles Henry, a été noyé.

L’éqnipage du navire était composé de 28 
personnes, non compris U femme et U fille 
du capitaine. Comme noos l’avons dit plus

son grand âge,

Qui renommée,avec sa sc
Proclame 

De l'An fîï

John A le serviteur fidèle
Reviendra à son poste accoutumé 

Après avoir écrasé Cartwright 
Et tonte sa troupe de Yankees. 

Alors les loyaux Canadiens
Donneront une le«^on de savoir- 

Aax Yankees annexionnistes
Ils ne prêcheront pas l'annexion 

Mais iront chez Woodcock 
' Pour les modes nouvelles 
Et les articles de lingerie.

ont été émou

a été 
le fils

VENTE PAR ENCAN.
D'effets de Vêtements d’Homm 

n de J
mes, au m&-

N. Porte lance A Cie., Ottawa.
au fonde de

gasI!
stock appartenant 

commerce de l'insolvable ci-haut sera 
par Encan Public, sur les lieux, No. 1 
Rideau, Vendredi le 6 Mars 1891.

C« stock consiste en un bon 
vêtements d'hommes, chapeaux, casques,

Le stock et l’inventaire peuvent être vus 
s'adressant an soussigné, 

a 2 heures P.M. 
du stock par 

Garnitures

assortiment de

haut, six personnes ont été sauvées, 
capitaine Bolvord a été immédiatement n 
quoique l’équipage d’on des canots 
sauvetage soit arrivé dans la nuit par terre 
aur la cote où le navire était échoué

Aux dernières nouvelles on apprend que 
dix -sept matelote et le capitaine ont été

&utre la famille du capitaine, cinq mate
lots ont été sauvée.

On croit avoir retrouvé eu 
j lit* le serpe du capitaine Hear y

oyé,
Valeur l’inventaire $768.67 

de magasin 131.40

$900.07
Vente au Comptant

A. C. LAROSE, 
Syndie,

191 ma Rideau, Ottawa.
fees de Se use ■• LtTSeVl,

: iT
l'

•*\

-A

AUX

CTEURS
—DU

e de Russell
*S,

vent ayant été disions, vous 
i à décider le 5 Mars pro- 
:ra votre représentant dans 
parlement du Canada, 
ickinson du comté de Car 
candidat conservateur et je 
a parti libéral.
:ion posée devant vous et 

décider est de savoir 
irez* pour M. Dickinson avec 
;s et les march-s restreints 
te de nos produits ou pour 
es marchés plus grands et 
5 prix pour vos produits.
>, la dépression de votre in 
icole, le bas prix du foin, 
x et autres prod 1 its de la 
disent 011 nous allons, 
ite administration à Ottawa 
nnification des combines et 
ir servante, elle n'a aucune 
donner à l’appel du parti 
iveur des int r< ts agricoles 
•■veloppement de nos res- 
urelles, de fait, elle vous 

ulez pa« sut1 vous ne vo 
drapeau. Mais la politique 

>ral est de rester par les in 
us réels du peuple canadien 
-u r,cement, son comfort et 
r, pour le développement 
des e: nombreuses ressour 
le Vieux Drapeau. Voy 

nce : leur loyaut*1 n’est que 
uand la notre part du cœur 
t est entre vos mains. Etes 
:ur du succès de quelques- 
>cn du grand nombre ou 
;rt‘s et la prospérité du Ca 
étal ; Si vous êtes en faveur 
5,votez pour M. Dickinson, 
$ pour vous mêmes, faites 

vos bulletins le 5 
m le nom de votre ami, et

Electeur,

:. EDWARDS.
Fév. 1891.

:cteurs
DU

DE RUSSELL.
choisi par une nomb 
mblée des Electeurs du comté 
ntnme leur porte étendard et 
rouvernement Fédéral, j 
nation qui m’était offeite, et je 
mander vos suffrages, 
en jeu e-t clair , 

an ce vitale pour 
e politiqu

ir notre syeU 
lues, ou noua lancer dans un 
ereux qui noua conduira a la 

En mu nié alloua nous faire 
des impôts qui so 

1 pai tie payés par le 
le discuter plus au long 

n pagne les questions politiques 
effoicerai do visiter un aussi 
d'électeurs que possible d'ioi 

rotation.
nr d’être Messieurs,
-béissaut serviteur,

pratique et 
le Canada

îgion. Devrons- 
n- ••

e fiscale ser

)08M

DICKINSON.
min de T er

cte entre l’Ouest et tous les 
as du St. Laurent, de la Baie 
s, province de Quebec ; ainsi 
veau Brunswick, la Nouvelle 
e du Prince Edouard, le Cap 
des de la Madeleine, Terre-

ittent Montréal etexpress qnt
les jours (dimanches exceptés) 

& destination de tous ces pointe 
ent de chars, en 28 heures et

es trains e>p 
ntercolonial 1
électricité « t sont chauffée pa 
la locomotive même, ce qui 

érablemeut au confort et à la
7*6 
irai

ire et dortoir-, nouvea 
îême que les chars salon:

ns directs sont attachés

>IRNNRS-EuROP*lUrN*8 
re pour la Grande Bretagne et 
quittant Montréal le vendredi 

t à temps pour prendre le 
ialle, le Samedi à Halifax, 
des expéditeurs est appelée 

» facilitée offertes poui le 
a fleur et en général de toutes 
ses à destination des Pro vin-

i-El
RT DR8 MALLES

; de Terreneuve, aussi pour 
le grains et des produite ex- 
rchée de l’Europe.
et informations, 
age s’adresser à

concernant le

des bille»,
Ottawa, Ont.

(D. POTTING ER,
S urin ten dan t -Général

&o>Chemin de Fer 
R. 18 Juin. 1

SAINT LOUIS
r YORK, OTTAWA.

tué au centre de la cité, a été 
nagé tout en neuf.

IL MOREAU,
al Noua, rue Queen Ouest. )

OHRIETAIRE.

D’ASTHME\ Opprrwdaj^üi f«srr 
'X obtenu le» phi» haute»

? MULL HJ E ORIGINAL DISPONIBLE

U CANADA LUNDI 2 MARS 1*91
LX MONASTÈRE DES CAPUCINS I LA BATAILLE ELECTORALEA LA BASILIQUE

DÉDICACE SOLBNSKLLt PAR MU K. C ARCH K- 
,V*(jrK DVHAMKL LISTE DES CANDIDATSCONFÉRENCE DU CARÊME PAR 

L ABBE DBG DIRE D. D., La solennité d’hier restera longtemps dans 
îvçnir des catholiques d’Ottawa, comme 
de la bénédiction du Monastère 

Capucins, situé sur le chemin Richmond, et 
qui a été dédié à St François le fondateur de 
l’ordre, par Sa Grâce Mgr Duhamel. 
Grâce était as daté de Mgr Tanguay, 
supérieur des Oblats de l'Université d'Otta
wa, du supérieur dee Oblate de la maisou'ds 
Hull de M. Bouillon, le Père Dallaire, su
périeur des Dominicains, du supérieui des 
Pères Mariâtes, M. Prud'homme de Ste Anne 
et du Père Côté, s périeur de l'ordre des 
Dominicains de St Hyacinthe, qui a fait le 
sermon de circonstance.

La cérémonie a été ouverte par 
cession solennelle autour de 1 Egl 
heures, grand misse pon 
de la Baeili |ue et de la paroisse Ste Anne 
réunis s'étaient chargée du chant Apièe la 
cérémonie nu banquet a été donné au clergé, 
dans le réfectoire du monastère. Durant la- 
prèsmidi, la presse, dans la personne d'u 
porteur,fut invité à visiter tout IV. . 
ment. Le rez de ch 
par la chapelle, 
nuit
chœur des 
brv de réception 
pour les dames.

I<e second étage, contient 
res, la bibliothèque et les 
classes. Le troisième éta 

cellules pour les clercs et les 1 
cellule est écla

ONTARIO 

Ministériels 
Bell...............

Opp
Addington ....
tiothwêll.........
Braut Nord...

Brockville 
Bruce Est

Cardwell..........
Carleton

r n w a 11 et 
tormont . 

Duudas. 
D-irham

3km R OOHT, roi KT LA RAISON DANS 
rCHARISTIEA

( Election a lieuplus
Longford ........Mills
Hamilton
Cox........
Wood....
Cargill. ..
McNeil 
Morrisson 
White 
I Dick 
(Hudgins

rS2,u ' ”
Est Craig..
Ouest Rlackstock

£la sagesse dee 
1 puissance de Dieu ”. 
e la conférence d’hier ; 
powr les raisons des 

Eucharistie. Etant le chef- 
prodige de

r et de sa puissance, nous dev 
ndre A y rencontrer des mystères.

1ère, c’est la folie de l'orgueil,

monde

“ Votre foi repose non sur 
hommes mai 

C’était le I Somerville 
Pat 
l>erbyshire

e de 
d’exson objet a été 

merveil es de V
d’œuvre du Très Haut, le prod 

de sa puissance, n ons nous 
Nier

le mystère, c’est la f 
le comble de la démenoe

environne de tous côtés, 
riel, dans le monde des

dans le mon. 
ta et sur 

de 1 E- 
C’eet 
esté.

Co
L Ange 

les motifs : “ 
infiuis, de sa r

immensité de ne 
comprise par la faiblesse de 
humaine. Comme les 

ne peuvent 
parce qu’ils 
ette lum

Los
materiel, dans le moi 
tout dans l’ordre surnaturel 
cole nous en montre U 
l’honneur de la vérité 

. grandeur et de 1

l’oiseau de nuit 
clarté du soleil, 
assez for» pour ce 
intelligence <st trop étroite pout 
l'immensité de la divine lumière

Et notre propre bien ne demande t il pas 
-les mystères? “Si nous pouvions, continue le 
même Docteur, expliquer, pir des démons 
tra lions scientifiques, les sain» mystères, la 
foi qui croit sans voir serait détruite et fe 
rait place à la science dont les principes 
doivent être éviden». Ce serait la destruc
tion du mérite surnaturel qui 
tout dans la foi. "

Cependant l'histoire sacrée et la naturenous 
offrent plus d'un fait analogue aux miracles 
eu-haristi-jues. Aiusi quant au changement 
d’une substance en une ai 
y voyons la femme de Loth de 
statue de se‘, l'eau Iran formée 
noces de Cana; chajue jour, nos alim 
deviennent ils pas une partie de 
mêmes ? Et le corps du Christ 
t il pas la pierre lui fermait le sépulcre, ne 
pénétra t-il pas au cénacle, les portes étant 
fermées ? Après cela est-il éton 
dans l'auguste sacrement de Vaut 
divin ne garde pas ses dimensions 

Sans doute les merveilles 
n’en restent pas 
grand mystère. Si loin que pui 
nos explications, ell s arrivent to 

it culminant où la raison hui 
peut plus aborder ni porter son rega 
même Dieu qui a posé aux plus viole 
agitations des mers, d'infranchissables bar 
rières, a mis aussi des bornes à la hardiessi 
de nos pensées. Dès lors il dit au téméraire 
“ tu scrutera jusqu'ici et tu n’iras pas au- 
delà.’’ Il faut que nos prétentions de 
recherches s’évanouissent aux clartés 
parole de Dieu comme les flots de la mer 
vont se briser aux rochers du rivage 

Mais dira-t-on : Ne serait-il pas 
Sauveur se d 

...l de gloire

Suetsmger 
Johnson 
Granby (ER) 
licit h

McGregor 
Miller 
Clyde 
J. T.
Varruthera 
Clarke

Waldie

.. Burdett 

.. Vanklei-k

Macdonald 
McMillan 
We

. .Cameron 

.. ( 'ampbell 
onaldGunn 
........Stutt

.'..’.'.Fia 

........McGarry

* Elgin Est 
“ Ouest 

Essex Nord 
“ Sud 

Frontenac 
Glengarry 
Gion ville
Grey Est..........S prou le

“ Nord.... Masson
“ Sud.........Blythe....

Haldimaud.... Montague 
Halton. . ........Henderson
H*mi11™......... \Ry.Kkm„

Hastings Est..Northrop . 
“ Nord Bowell . .. 

Ouest. Corby ....

Sud..T.Reith (Ind)

de saRE Ingram .

établisse 
auasé est occupé 

qui peut contenir 
personnes. Il y a, en outre, le 
religieux, la sacristie, une chain- 

pour les messieurs et une

w‘gî«
ne sont pas 

ière, ainsi notre 
r embrasser

Kirkpatrii k 
R. McLennan x h< il

Sud. .Raid

les cellules des 
chambres 
ge cvntien.

. novices; chaque 
irée par un petit chassis, et 
1 lit très primitif avec une 

et un oreiller de paille, un petit 
n l ois, le tout fait de la main de 

Tout et partout la même auntérité

1\ ü°U2

on y trouve 
pairasse

consiste sur-
pup
1 occupant 
primant.

Dans le soubassement, sont les fournaises, 
la buanderie, les capucins faisant eux mêmes 
leur lavage, la cuisine, la chambre de menui
serie, le réfectoire, une salle à diner. Lee 
tables sont placées tout autour des chambres, 

e occupant a A sa disposition deux

Huron Est

1 isniulluritre ; nous 
venant une

ne traversa

Ouest . . Porter
............ Killackny

Sir J Macd 
Moncrteff.

îiuaon. 
Ilaggart .

Kingston 
1 .am lit on Est

l<anark Nord 
“ Sud..

.1 et Gren 
ville Nord... Fu

Chaque occupait a à sa dispositio 
assiettes, un pot à l’eau, une tasse 

coupe de vaisselle bru 
unefourch 
cet ameub 
est le fait des cap

communauté est composée en ce 
ent de deux prêtres, dix clercs et 

veut le coucher à 8 
les

une tasse et 
brune, un couteau, 

cuillère de bois. Toutette et une 
ement est des plus rudimentaire,el, ce corps 

naturelles ? 
1 eucharistiques 
veloppéee d'un 

uiesent aller 
u jours à un 

naine ne 
ird. Le

irguson.........
I Taylor .... 
\ Turner(Iud) . 
Wilson ............

Leeds-Sud........
Lennox .......
Lincoln et Nia

gara.....Neelon
London..Carling........................ Hyman
Middleeex-Est Marshall...........Tay'or (ER)

“ Nord. Hutchison......Taylor
“ Sud . .CHieholm..
“ Ouest. Roome....

Allisonrcs et deux
frères. La règle
et demie, lever à minuit pour les devoirs 
religieux jusqu'à un heure et quart, puis le 

cher de nouveau jus ju’à 4 heures et trois 
quarts a. m., heure du lever. Depuiale lever 

lu’au coucher, sauf .leux heures de ré 
pps des repas, leur temps 
en exercices religieux et 
rieur de l’ordre est

et parle près

Gibum

Armstrong 
I McFarUne

...Fi tige 
.... Charlt 
....Ellis

Cochrane. .... Ketchum

jasq
création, et le tem
est occupé e 
études Le sapé 
homme de talen» supérieurs 
que leu tes les langues eurojiéennes

Muskoka..........
Norfolk-Nord.

North umber 
land Est 

North 11 m her 
land-Ou 

Ontario-N

B. &
Sinclair
Tisdale.

raid

de la

ACCIDENTTa lÆssrasEfflfcts,
di dernier, par accident, et qu’il r 
pas sortir d'ici à quelques jours.

si le 
état

onnait à nous 
re ou au moins dans 
Sa manifestation dans son état 

dans ’e ciel ;

M, le Hurgraft 
Cockburn 
Davidson
{ p lgtar 

f Mackintosh. Belcourt 
Robillard.... Patterson 

I Lewis (Ind) . Nagle 
Karn .......... .. Sutnei

(Juillet. 
Madill. 

ith..glorieux est réservée aux élus
re de sa vie mortelle il se montra au 
avec un corps semblable au nôtre, 
le coure des siècles il

r
à ceux qui l’aiment, 
d’amour.

Cette admirable

DEMAIN
Les religieuses de Notre Dame de Charité 

d’Ottawa, iforment respectueusement les 
personnes intéressées à leur œuvre, que 1 
rafle aura lieu mardi, le 3 mars, à 7 hrs 
p. m. à la “ City Hôtel, rue Clarence.

se communique 
dans son sacrement Ottawa-cité.

Cartwright 
Featherston

Rot ke 
Hall

Bertrand
ouardMiller.............. Platt

ord P. While......... Barr ,
Sud . Ferguson.......... Barr

1 lickinson........Edwards
tli-nnelt............ Spohn
McCarthy. Cook
Tyrwhiti (Acol)
Cockburn.........

tsworth

Fairbairn ..
Waterloo Nord K ran/.

“ Sud. .(.’lare
Ferguson

Wellington-V. Hunter 
“ NordClark

Wardell

î’eg* •
W allai t

Oxford Nord 
“ Sud .économie convi 

* fakement à notre condition et nos 
Ici-bas nos regards sont trop faibles 
supportei l’éclat de sa majestés 
“ Personne, dit le Seigneur, ne j 
voir face à face sans mourir sur 
Et l’apôtre bien-aimé tombe comme mort 
aux pieds de Jésus lui apparaissant avec 

rayon de sa gloire 
D’ailleurs, nous 

non aux sple
à l’ombre de la foi, parmi les 
de l’espérance : c’est la condit 

du mérite. L’Eue
dans notre voyage à travers

pourra me 
le champ."

Walsh
McCulla

est Stevenson 
| Routhier

Peel..........
Perth Nord 

“ Sud.. 
Pe»rbour^h EFUNÉRAILLES DE FEU M. A. DAZÉ 

Les funérailles de feu M. Amédé Dazé 
eu lieu, hier, à une heure et demie, à 
Basilique. Mgr Routhier fit l’absoute. Les 

mbres des sociétés St Thomas et St Jo
seph, auxquelles le défunt appartenait, 
assistèrent en cotps aux funérailles de leur 
confrère défunt. Los porteurs des coins du 
poêle étaient: MM. Julien, Rutile, Driscoll, 
Manning, Lavigne et Lapointe. Après le 

vice religieux le nombreux cortège se 
idit au cimetière Notre Dame où le corps

Priin ce Edo 
nfrew Navons à marcher sur 

ndeurs de la vision divinme,
rti- Hussell........

Sincœ Est . 
“ NordUÏS charistie est

rt de la vie, c’est pourquoi 
d’amour s’y veile, s’y cache et s’y d 
à la foie d’une manièic ineffable,

commuuiquer à découvert, 
à face, dans l'éclat de sa gloire et dans 

l’embrasement d’un éternel amour.
Même en se voilant, Jésus nous dit comme 

à la table sainte il parais 
rel qui oserait s'y 

e et y boire son 
el, qui aurait 
n’y était caché

Sudle dése Kerr
Wheeler

Barron
Walters
Bowman
Livingston
German
Semple
McMullen

Middleton 
Mackenzie 
Mu lock 
Clement

Toronto Centre

“ Ouest.. Den 
V ictoria Nor J.. H u

onnetout 
réservant Z

r le ciel de se
''lid’FEU

Ce matin, vers huit heures, le feu se 
déclara dans le bureau de M. Lussier,avocat, 
au coin des rues Rideau et Sussex. Lu 
brigade des pompiers fut aussitôt a 
sur les lieux et en peu d’instant'
«liait ce commencement d'incendie. Les 
dommages seront cependant assez considé
rables, non pas tant à la bâtisse elle-même 
que dans les bureaux qui y avaient élu 
domicile. M. Napoléon Faulkner sera, 
croyons-nous, l'un des occupan» de cette 
bâtisse qui aura le plue ù souffrir des dom
mages cernés par l’eau, qui inondait son 
magasin <le fourrures

Cour de Police

s aime, car si 
ans son état natur 

nourrir de sa chair immaeuh 
sang précieux ! Et sur l’au. 
l’audace de s’immoler, s’il 
sous les voiles eucharistiques ?

Mais les humiliations de l’Euchariptia 
surpassent l’anéantissement de la c, èche ! 
Le Sauveur y est encore plus enclininé que 
sur la croix et peut êire outragé davantage ! 
C’est fort possible, c’est même évident ; 
pour cela Jésus y est-il moins Sauveur ? 
non, certes.

Au reste, la divinité 
resplendit même du font 
d’un éclat qui pénètre les cieux 
que les chœurs angéliques entonn 
sublime cantique : “ Gloire à Dieu 
haut des cieux etc.,’’ et le Christ sur la 
domine les siècles par aa sagesse infinie et sa 
to ite puissance —Il en est de même de Jé 
sus Hostie ; à travers les âgte, il reçoit les 
adorations, les hommages, les offrand-s du 
l’univers catholique ; tout genoux fléchit 
devant l’Hote du tal>emade. Il voit à ses

Welland

Wentworth-N 
“ Sud.

York-Est.
“ Nord.

'province DR qnX11 LC 

Ministériels

Dupont . 
Morency 
Bergeron 
Faucher.
AHartl...
Laf

: de l’Ent 
d de sa

-ant-Dieu 
crèche et 'oppj.

Mai kay 
Meiklo 

Pilon 
Got 
Seers

Beausoleil

Fisher) 
l’i «fontaine
Trade! 
Kiourdj

Vaillancourt (Acc)

Comtés 
Argenteuil 
Bag 
Boa 
Beauharnois 
Bel léchasse. 
Berthier ... 
Bonaventure

(Présidence de M. O’Gara)
, tailleur, a été cont 
prison pour le vol d 

propriété a’un fermier.
Alphonse Dupuis, un autre tailleur, a 

aussi été condamné à trois mois de prison, 
pour le vol de deux pièces de drap chez J. 
R. McNeil delà rue Sparks.

Edmond Beaudet, accusé d’avoir causé 
des dommages ii la propriété de M. Gédéon 
Quinville, des Fiat», est 
d’amende, $2 de 
Beaudet a aussi été

John Dav lamné àd'etrois mois

( arignan. .

Walsh. . . . 
Sir A. Caron 
Pope

Chambly....
Champlain ..
Charlevoix ..
Chateatiguay 
Chicoutimi..
Coiipton. ..
Dorchester....................

mmond k 
Arthabaska Crépault

(Jaspé................ Joncas (Accl)
Hochelaga........ Desjardins .
Huntingdon Mc(>»rmick
Iberville........ Natlt-an ..

ues C-artier.G irouartl

pieds, les peuples et les rois, les petits et les 
grands, les pauvres et les riches, le faible, 
l’ignorant, e savant et le fort.

s à jamais à ce concert de 
zloire rendus au Christ-Eu-

atts, est condamné à 
frais et $4 de dommages, 

accusé d’avoir assuilli 
Noé l’ariseau, est condamné pour ce fai 
$20 d’amendt et $2 de frais 

Alex Ayotte, pour ivi 
à $1 d’amende et $1 de f 

Joe. Forde, 
d’amende et $

Walter Bat 
blique condan 
frais. Il
Skuce, forgeron, son procès est renvoyé à 
demain.

Robert Little pour ir 
devoirs d’un homme de police qui 
un individu, est condamné à huit

James Little est 
porté co tre lui pour le vol d'un mouchoir de 
soie chez MM. F'ournier et frère, marchande.

à mercredi 
Patrick

louanges

La vergue
HOSPITALITÉ VICE-ROYALE reese, est condamné 

rais.
pour ivresse, condamné à $1 
1 de frais.
ts, pour bris de la 
iné à $3 d’amende 

est aussi accusé de

Lanctôt

Béchard 
.Madore
Care oïl

Gauthier 
Ladouceur

Ikujardins( asgrain 
................ Rii.frel(Accl)

Tnrcot 
Mei

BRILLANTE RECEPTION A RI DRAP HA1.I 
Samedi soir, 1 

d’une fête brill Joliette.......
Kamouraska 
Laprairie. . 
L’Assomption. .Jeannotte 

Ouimet...

Rideau Hall
lante, comme il n’y en a pas 

eu en cette saison.
Excellence Lady

était la scène 
il n’v en a nas

Pelletiervol chez Mencore
S tan de Preston

lancé de nombreuses invitations à un 
me, pour mardi dernier, mais le 

mauvais temps, ce jour-là, avait nécessité le 
renvoi Je la fête à samedi. A huit heures 
les invites commencèrent à arriver et à 9

Les arrangements pris pou 
nfort possible aux inviti

ü<*‘//o Laval..........
Lévis...........
L’Islet........
Lotbinière.. 
Maskinongé 
Mégantic .. 
Mississiouoi

intervention dans les

renvoyé de l’accusation Coulomhe 
Fréchette. 
Baker.... 
(The

Magnan . .

: Turcotte. 
Tarte, (Irai) 
Valin (L d).

heures il y aval

plein succès. Dans toutes 
y avaient des feux de joie donnant une am 
pie et vive lumière qui se reflétait sur la 
surface dos patinoire et des glissoires. De 

moreu'es lanternes chinoises étaient dis 
tribuées partout, et la figure de chacun des 
fortunés invités reflétant la joie et le plaisir. 
Le programme de dances des patineurs et 
patineuses fut rempli à la lettre, et à dix 
heures on se rendit au Curliny rivji on un 
somptueux souper avait été pi épaté. La 
place avait été élégamment décorée et pleine 
justice fut rendue par les invités à ce suc 
lent souper. Leurs Excellence Lord et Lady 
Stanley de Preston, et tons les officiers de 

iront on ne pent plus gracieux 
vilés qui tous garderont un 

■ de cette fête Vice Royale.

r donner tout 
és avaier.t eu un 
les directions, il sé, procès remisPollock, son Montcalm

Portugaise, vagabond, procèsU™. ChoquetteMontmagny. 

Montmorency
remis a demain.

Eugénie et Alida Ethier,’ vagabondes, 
procès remis à huit jours.

Julie Guertin, ayant des boissons à vendre 
mais pas de license,est condamnée à $20 d’a- 

de et $2 de frais.
ette, conduite désordonnée, 
i $5 d’amende et $2 de frais.

Montréal C'en Curran

Cochrane
Monets*

réal E . Lépine 
réal O .. Smith.

Napierre ville. Paradis
f Prince............ 1

N icole t.............. - Boisvert J-
(Houde ...J 

J M McDougall.llevlin

R. P. Vallée. Dolisle 
Chateau vers . Langelivr

. Heu ra 
. Frémont

Alfred Brun 
est condamné à

Leduc(Nat)
«yCe dont on a longtemps senti le besoin 

c’est un lit qui puisse ployer et revenir en
suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qni devrait se trouver dans c 
maison, que l’on peut ee procurer 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très a van-

leur maison,
envers eors in 
précieux souvenir Portneuf .

Québec ('en
Québec E..........................
Québec ouest... MiGreevy 
Québec.............Flynu....

.. ClevjSffid........Laurier
Sir H Langevin.Gouin

chaque 
à bon (Acc)

ASSEMBLÉE PUBLIQUE 
M. Belcourt a convoqué pour oe soir une 

grande assemblée de tous see amis des quar
tiers Ry et Ottawa.

P usieurs orateurs distinguée porteront la 
parole. L’assemblée aura lieu dans la salle 
du marché By.

Richmond 
Wolfe..

Richelieu.
Rimouaki........Sir
Ron vil le.........Gigault
St Hyacinthe. Brodeur...

. Black........
- De saule iers.

! Colby'''.'.'. 
Grand bois . 
Chapleeu. . 

Trois-Rivières Lange vin .. 
Deux Monta-

Fiset 
Brod 
Bernier 
Bourrasse 
Déeau lniers 
Ssnlwrn 
Miller 
Mousseau 
Ryder 
Deschêne 
Limoges 
Polette

St
St Maurice. 
Shefford.... 
Sherbrooke. 
Soulangee . 
Stanstead .. 
Témiecouat* 
Terrebonne

ASSEMBLÉE PUBLIQUE 
Les amis de M. Robillard avaient convo

qué une grande assemblée pour samedi soir à 
leur salle de la rue Sussex. Leur but était de 
faire compromettre les échevins l>nrocher 
et La verdure en faveur de M. Robillard. 
Tous les deux branlaient dans le manche 
depuis vendredi matin, jour mémorable pour 
les exploita.

Une trentaine de personnes, employés do 
gouvernement et quelques tories de la haute 
ville formaient rassemblée

Du rocher et La verdure ont par 
Robillard, et on a tiré |«

< Jeoffrion 
Mignauls

Daoust. 
McMillan .. 
Archambault

Vandrruil
MM 

faveur de M
lé e n -Verchéres

________

—LIE!—

Stoek de Nouveautés
-DK-

ROCHON & MoBRIDE
—SERA

Vendu a Moitié Prix

Notre magasin a'été fermé depuis Samedi 
dernier et eet maintenant ré ouvert avec 
tous les prix de Nouveauté* et Je# Habita 
Confectionnée réduite exactement à moitié 
du prix du marché.

Tout (Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,

Car nous devons remettre la poweasson «le 
notre magasin et alors la balance 
Marchandises sera vemlu par 
Ceci est notre première vents 
puis notre entrée qp affaire 
dernière.

Encan Pu 
extensive 

et oe sera notre
t

ROCHON & MoBRIDE
Coin des Rues Rideau et Nicholas,

Christian & Cie
Commercants d* Charbon.

B A es 11ST 3D TT O A 1ST AIL..
Fin dehors du Combine. Adresses vos 

C. Christian, Agent, 1 
Sussex Street, Ottawa.

tiommandeelà 
House, Little

Nieolet

CE SOIR

PETITE CAZU™
—Une lettre non-décachetée etpor- 
dresse comme su il Madame Pierre 

Beaumont, Hull, P. Q . » été perdue jeudi 
soir. La personne qui l'aura trouvée est 
priée de la remettre au bureau de Poste oh à

pERDU

SITUATION DEMANDAS.—Um «no.-
One ayant une longue expérie 10e -ans le 
commerce de nouveautés et «le hardi « faite* 
eet en oe moment sans emploi et «léeire uae 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S'a
dresse» à P. V. Bureau do Canada.

TERR F. A VENDRE.
I lot numéro 20, abc 

Ottawa dans le township 
onetituant le front de l’ancienne fera 

8hea, à trois milles d’Ottawa, sur le oheeilo 
de Montréal

Il y a sur le lot une très bonne materna ea 
bols très bien située et faisant face à la tête 
de Kett e Island.

(t’est une des meilleure* ten es dans 
comté. Termes «le paiement faciles. S’adrea 
ser à ROBERT CU^MlNOS, VummlM 
Bridge, Ont.

60 acres de terre do 
«tant à la rivttrs 

Gloucester,

1

AN 1>KM.\NGK—Un lion agent voyegeu 
U pour 1h comm-rcn de ville Bmplo 
constant Avantartw pnrtfcnllers A ceux qo 
0'immenc‘ront maintenant. Articles ep-‘ 
clam. N-' tardez pus. Le salaire 00m* 
«lu premier jour. BltOWN BH08., 
serymen. Toronto, Ont.

VIS AUX MERES l„< “ Sirop Caïman 
de Mme Winslow ” devrait toujours être 

employé Muand lux enfants font leur «leeti 
Il soulage imini^liatement les e.mffranees du 
ce* pauvres pet i», protJuiaaiit un sommeil 
naturel, paixilile, en fnimmt -lisparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s i veillent 
aussi "brillants et frais qu'un bouton «le 
rose. " Co sirop est très agréab.e au goftt. Il 
apaise l'enfant, amollit s«-s gencives, enlève 
t-nute douleur, fait «li «paraître les soiiffran- 
ces intestinales en réglant la digestion, et) 

nnu contre la diar 
ie «le la «lentitlon 

V ingt cinq oente la 
nfianoe et demandée le 
Mme Winslow" et ee

A

est le meilleur 1 en 
rhée, soil qu’elle p 
ou d’autres cause

lède con

bouteille. Ayt 
"8irop calmant
prenez eneiine autre pn'iinraiIon

de°

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
1-os Omnibus partiront du Imroan de post 

tous les dimanches, lorsque la température 
2.1 K) et 8,20 p. m., 

5,30.
IANDRX A THOMPSON

6
le permettra, a 1,30 
revenant le soir à 4,80, 5,00 et

MANIFESTE
M. Patterson
Aux Electeurs -do la Cite d’Ottawa
COMPAGNONS DE TRAVAIL :

En vous remerciant jxnir la nomina
tion que vous m'avez donnée avec tant 
d’empressement, je suis heureux d’etre 
choisi comme le champion de la grande 
cause de la reforme du travail, a la
quelle nous iommes tous si intimement 
lies et pour laquelle nous faisons tant 
de sacrifices Dans ces temps de par 
tisatmerie politique, il n’est que juste 
que nous affirmions les principes eut 
lesquels doivent être basées les lois de 
la veritable humanité. A quelque parti 
politique ou religion que nous appart# 
nions nous pouvons tous noue rencon
trer sur le terrain de l'interet de l’hu
manité. Nos principes abritent toutes 
les races et les religions, la rivalité qui 
puisse exister entre nous est l’émulation 
d’un chacun pour rendre les plus grands 
services a la cause que nous avons 
adoptee.
Compagnons nr. Travail: —

Je vous demande votre appui pour 
les raisons suivantes : *

10. Obtenir a l'ouvrier le tieneficede 
la richesse qu’il cre. des loisirs suffisants 
pour lui perme tre de cultiver ses facul
tés morales, intellectuelles et sociales, 
las benefices de la recreation et de 
l’association avec ses sen.babies, en un 
mot lui permettre de profiter des hon
neurs et des avantages d’une civilisati
on progressive.

10. L'etablissement de bureaux des 
statistiques.

20. Que le domaine public, l'hcritage 
de la nation, suit conserve aux colons 
serieux, pas un autre aip.-nt aux spécu
lateurs m aux chemins de fer.

30. Le rapport des lois qui ne met
tent pas sur un pied d’egalite le capital 
et le travail, ainsi que la suppression de 
points techniques, injustes, renvois et 
partialité dans l’administrât on de la

40. L’adoption de mesures pourvoy
ant a la santé et a la protection des 
personnes employees dans Es manu
factures, les mines et la construction 
de bâtisses, et a l’indemnisation des 
personnes blesi-ees par manque de ces 
p ecaut ons.

50. La protection des travaillants 
sous le système de contrat et l'abolition 
de ce système en tant que possible.

60. La confection de lois établissant 
l’arbitrage entre le patron et l’ouvrier.

70. Une loi obligeant a l’examen 
les personnes responsables des engins, 
bouilloires, etc, de maniéré a ne pas 
mettre en danger la vie des employes.

80. L’abolition du système d’emigra- 
tion bénéficiaire et que les sujets du 
pays aient le benefice des argents ac
cordes aux colons serieux.

Je donnerai toute mon attention a 
toute mesure tendant a améliorer le 
sort de l’ouvrier.
Compagnons Electeurs :—

Je ne suis lie a aucun parti politique, 
je veux rester indépendant, si je suis 
élu par vous, je serai toujours prêt a 
appuyer ce qui est juste et raisonnable 
et ce que vous me demanderez d’ap 
puyer ou d’opposer.

Espérant que la classe ouvrière m’ac
cordera son appui unanime.

J’ai l’honneur d’etre,
Votre Obéissant Serviteur,

5'-

•%IH

L’non. M. Bronson,- 
L’hon. M. Seott,
M. Devlin, 
L’Eehevin Savant,

Et le candidat,

M. Belcourt.
Rendez - Vous 
EN MASSE ! J. W. Patterson.

Des amis de la candida
ture de M.

N. A. BELCOURT,
A la Salle du

Marche BY.
Plusieurs orateurs dis
tingues porteront la pa

role, entrante,

kt

H
f

—
*
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NAP. BOYflB,
284 RUE DALHOUSI
Poee et répare loyaux à l'Eau et de 

voi, Appareil» de Gaz et de Chauffage.
Fait toute» aortes de Couverture» en 

Balle» et Dalleaux, et généralement toi 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCU

4, BTOÜMs

TAILLEUR COUPEURj 
TAILLAGE GARA

tyanteaux de Dames une Speeii
204 Hue Dalhousfe 204

RHJIRMjlClHJl

Coin des rues Rideeu 
Cumberland,

El AUSSI
Coin) des rues Spar 

et Bank,

Publie par
t

ABONNEME

LE CANADA
Journal Quotidien du î✓

*Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $

l

I2eme. ANNEE I

Ttf VfiLEOD, C. R. Avocat, Cours F 
1V1. Québec, 138 Rue Wellington, C

’SO. MTAURIT
AVOCAT, Et

IRE AV : 19 RUE ELGIN,/ r
A" ALIX & C<

Avocats, Solliciteurs, No

BLOC EGAN, RUE S
VIS A-V18 L'HOTXL BV8SS1 

«TA rgent à Prêter.

J. W. W. WA
AVOCAT, B'

BUREAU-

81 Scottish Ontario Chambers
O'GARA, JïacTAVISH &I

Avocats, Solliciteurs, Not.

Bloc tjay, Rue Sparks, Otta
PRÈS DK L’HOTEL RTSSELl 

Martin O Ga«a, Q.C., D.R. MacTavis»

Les Meilleures I ' TT A T) T
Qualités de LU A Kl

Snceasi 
J. C. Brov 

Bloc RT.J.Brigham
26 Rue Sparks.

Bilcoart, MacCrakan & Hei
Avocats, Procureurs, Notaire 

ONTARIO BT QUE 
OTTAWA.

L000RT, John J. Mc 
G10. F. Henderson

A. Bs

Stewart, Chrysler & Go
AVOCATS, SOLLICITEUI

Agente pour la Cour Supreme et le Pa
•tjarçbres Uijioij, 14 rue Metcalfe,

McLswd Stewart, 
J. J.

F. H. Ci
Godfrey

3B- LTTSSi:A. Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE S 

Coin de la Rue Rideau, Ottawa,
BUREAU' il

. "Argent à Prêter avec avantage 
l’Emprunteur.m A. E. LUSSII

M. G. GORMAN, L ]
(Successeur de /.. A. Olivier.,

Avocat, Solliciteur, Notaire 
—BUREAU—

Goiq des F^ues Rideau et Sussex, C
AT A rgent a Prêter.

Walker, McLean & Bla
AVOCATS,

s, Solliciteurs, Agents Pari 
taires, Notaires, Etc 

No. 34$ rue Elgin, Olte
(EN FACE DU RUSSELL.)

W H Walker D. L. McLean, C. A. Bl.

Bradley * Sno
AVOCATS. ROLLICmURfl pour LA 

SUPREME NOTAIRES, Etc. 
R. A. Bradley. A

Argent 6 orfiter ft 6 p. e: 
■mhoarser en aucun temne.l

avec privi

A Vendre a Bon Marn Portes, Chinais et Jalouaeriea, boi» pi 
Moulure», Vitre» Peinte», Huiles, Peii 
Cuir et fourniture» de Chaussure» chei

R. WOODLAN
3S ru» Beaaerer, pièe du Baaein du

/Le “HUB !

T IS A VIS LE MUSÉE OÉOLOGI

•}:*VINS ET CIGARES CHOISI!
TOUJOURS EN MAIN.

Propriet
548 Rus Sussex, Ottawa.

WM. GOOD,

LE CANADA LUNDI 2 MARS 1391

EPICERIES!FEUI L L ET O'N quoiqu'on <,ui n’a rien-de tout craindre an soleil trop firdeut.
Cependant la chaleur ne laissait ; 
pau que d’être fatigante, et, dans' 
l'avenue Acacias, ils ralentirent 
tout à fait le pas de leurs che- j 

Depuis la matinée où B j- j 
né avait annoncé a Alphonse sen | 
intention d’épouser made mois lie 
Duriez, jamais les deux jeunes j 
yens n’avaient reparlé de ce ma , 

Quoique le vicomte fut 
assez intime aveu René pouf 

Madam.. uurn-ü, inennunDiui ,;omm'ellt conserver l’illuaion amener lui-mème la conversation 
(lotis sa preference qu inséraitj (| relai oui serait dans peu son sur ce sujet, il setnit gardé de le 

n, voyait avec,une )ote 1: i|li;é .mis fOU marj, désirét faire: le pioju de son ami lui 
rse le moment s approcher dél.oavrir ott amener entre elle déplaisait trop pour qu'il voulut

seul» ruent avoir l’air de le pren
dre au sérieux. Il devinait pour
tant que René n’y renonçait pas, 
et il en avait un vrai chagrin.

Le jeun * comte, ass z expansif 
et confiant de son naturel souf
frait de la fierté qui lui faisait 
dti son côté garder le silence. 
Mais, du reste, qu’aurait-il dit ? 
Alphonse voyait trop .clairement 
qu’il était malheureux, et, sur 1- 
vidage de celui-ci, la réponse n'é
tait pas moins claire ; toute l’ex
pression de ce visage disait : c’est 
ta f uie.

Une vo ture vint au-devant 
d’eux daus (’avenue des Acacias ; 
elle était découverte, et Alphonse ; 

jua de loin les deux dames

Bryson, Graham & Cie.De Ttels raisonnements, que 
Gabrielle se refusait cent fcis 
dans une même journée, parve
naient quelquefois à la consoler vaux 

i du désappointement et du raalai- 
I se où la plongeait la conduite 
i de M. de Laverdie. Cependant, 
'-devant l’évidence, ces raisonue- 
1 monts perdirent à la Un toute riagt 
i force de persuasion

GABRIEL!! —LIGNE COMPLÈTE-

D'Epieeries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—----- HA K------

PRIX COUTANTM. LESUEUR BES 50c te 
POUR ROBES 60c t» 

UR ROBES

R RU 
K RO

l1RES 
1RES
1RES POUR ROBES 75cfe 
1RES POUR ROBES 81.00 

>UR ROBES 1.85 
kUR ROBES 1.35

ne heure. Une économie île vingt cinq A quarante 
ent vaut la peine :le se presser.

SOIES NO 
SOIES NOIR 
SOIES NOIR 
SOIES no;
SOI ES NOIRES PO 
SOIES NOIRES Pt

îptant seulement, pen 
ï suivre. Venez tôt et

Pour du eon
\Suitn •

Madame Duriez, inébranlable
e» a «otages

C. NEVILLELaites votre choix
*T\mbition, voyait avec"une joie 

inuq ROYAL PEAU DE SOIE 81.
ROYAL PEAU I>E SOIE 1

'ROYAL PEAU DE SOIE 1
L’annonce ne peut pas i nJre justioe à c»tt» »orte de soie. 

V»n»z et voyez.

56 Rue George.oii sa fille serait comtesse de 
Laverdie et nièce de la marquise 
de Saint-ViHiers.

Si Oabrielb* et René n’étaient 
» officiellement fiancés;

et lui la moi i dre communion, 
soit d'idées, soit de sentiments i 
1! ne s’adressait à elle que rare
ment. et ne paraissait jamais se 
soucier de savoir ce qu’elle pen
sait sur les ch' ses les plus sérieu

ses cornmi 
11 s’appliquai n plair - à madame 
Duriez, < 
sait longuement avec son mari, 
et se montrait presque disposé à 
traiter Emile en canarade ; cepnn- 
dont il conservait dans ses rep- 
ports avec ce dernier, une certain-* 
hauteur qui si légèrement qu’elle 
se lit sentir, n’en irritait pas 
moins jusqu’à la fureur un jeune 
homme vaniteux et jaloux.

Six semaines pen-têtre s’é
taient écoulées depuis le jour 
où Gabrielle avait guetté de s i 
fenêtre, avec un cœur doucement 
ému, la voiture de sa marraine 
qui descendait de (Mont retout. 
Elle était de n .uvean à la même 
place et daus la même attitude, 
mais à une autre heujre. et agitée 
par des pensées bien différentes.

C’était le soir, u i peu avant 
minuit, Quelques personnes 
avaient dîné chez ses parente, le 
capitaine Aruau-J, entre autres, 

i puis l i marquise avec son neveu.
I Ces deux derniers venaient de se 
retirer. René avait traité la jeune 
fille avec une couvoisie puis ralti 
née et plus glaciale encore que 
de coût u m»* ; une lois, elle avait 
rencontré son regard fixé sur elle | 
et ice regard lui avait paru pres
que ironique ; il est vrai que le 
c nnte , comme il en avait eu 
eo science, s’était hâté de lui a- 
d'fs-er la parole >ur un ton gra
cieux et enjoué ; mais, depuis cet 
instant, le poids qui pesait sur le 
cœur de Gabrielle devint si lourd 
qU’elle se demanda *i la force 
n'allait pas lui manqu *r pour le

Des qu’elle eut embrassé sa 
marraine au bas du perron, et 
répondu à l’inclination profonde 
de René, Gabrielle, sans rentrer 
au snlou, monta comme une llè- 
vho dans sa chambre. Il faisait 
Iras chaud ; la nuit était m ■•gui-

croisées ouveites 
dans l'einbrftsure de l’une d’elles 
et se mit à regarder dans la diree- 
tiou du pont.

Elle le trouva vite dans Vobs*

î
VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de
COULEUR 50cteSOIF. MERVEILLEUSE EN 

SOIE MERVEILLEUSE EN COULEUR 50ct».
SOIE MERVEILLEUSE EN COULEUR 50ct».

nt*» de 60 pièces de oette Soie, garantie pure eoie, dont 1» prix
VINS ET LIQUEURS.pas encor 

c’était seulement, parce que la 
vieille marquise redoutait les 
unions trop." pr - ipitées ; elle 
voulait laisser à ses deux enfants

les plus insignifiantes D’Importation Directe.régulier est -
j Toujours eu main au No.qui lui était aisé,eau ET SURAHS 

ET SURAHS
•1.00 
l 00 
1.00

complot de Soie», Faille» et Surahe, de toutes le» couleur»

OU LEV 
OULEL

FAILLE DE (
FAILLE DE (
FAILLE DF. COUI EUR ET SURAHS

le temps de s.* connaître un peu 
car elle ne doutai* pas qu’ils ne 
s’en "aimassent davantagt 
trois, elle était la plus tendre et 
la plus romanesqu

ardent et l’imagination bien vive 
mais, elle n’avnit-olle pas dix huit 
ans >1 n’était-c" pas son propre 
bonheur qui lalaisait ainsi ré ver?

Depuis la premiere Moirée 
qu'Krnest Arnaud avait passée a 
Mcutretont, madame Duri z ne 
s’était plus trouvée dans le eus

97 RUE RIDEAU.
Des Aeeortiment ci 

gulicr $1.35 AVISGabriel b
SOIE NOIRE GROS GRAIN 81
<OIE NOTRE GROS GRAIN 1.
SOIE NOIRE GROS GRAIN

cependant ie cœur bien
P»r I» présente je donne avi» à tonte» per 
■onnee qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre de* arrange
ment» chez A. E. Luaaier, Ecr,, d’ici à huit 

Sans juoi voua aurez de» frai» pour

i-uialo de Soie Noire Groe Grain pour chaptaux ei est 
C8SOU8 de la valeur.

Ueei est une 
ffi-vte à une piaa

>ONS A MOITIÉ PRIX 
•ONs .

PONS A 
PONS

mreniai'
qui s'y trouvaient. 11 put lee ob
server d’autant plus à eon aise 
que René était tombé dans une 
do ses fré juentes rêveries, ne ! 
disant rieu, et tenant ses yeux i 
obstinément baissés.

U uv des deux dames, la plus 
âgée ne retint pas longtemps les 
regards du vicomte ; elle n’était i 
pas toujours visible d'ailleurs, au 
delà du buste imposant de son 
cocher. Mais la seconde était asi- 
se du coté des cavaliers....C’était 
une toute jeune fille, d’une phy 
bionomie délicieuse, moins belle 
qu’expres.-ive, et singulièrement 
attirante. Ses regards,qui erraient ‘ 
ça et la avec distraction, rencon
trèrent toi^t à coup le visage s -m- j 
bru et penché de René. A la grau 
de surprise d’Alphonse, les joues
de la jeune fille se colorèrent g g
légère me ut,et elle coutiuua a re- qi a aif| riOMf 
garder le comte, qui ne s’en dou- 1 |UW1
tait pas, avec des yeux tristes et StOCK F ÛVTÏie
doux, les plus touchants et les Or©»»* Ile, Wayn© Ce., Wleh.
I>lus touchants et !e< plus beaux 
ue M. de Limères eût jamais vue.

L’intérêt de celui-ci était exci
té au plus haut point. Il éût vou
lu avertir le comte, mais la voi
ture était trop près. Soudain, 
comme elle allait les croiser,
René releva la tête ; i'. salua vi- 
vemi nt, et les deux dam s lui j 
répondirent. Alphonse, qui n'a
vait attendu (pie le moment d’o-j 
ter son chapeau, n’obtiut pas • 
même un regai d.

—Qui est c -tte ravissante jeu
ne fille Y s’éeria-t-il aussitôt que pQPchorOfl HOfSBIl» 
la va,échu fut snffisament éloi- „ ,
gnée. Preeeà »»4 Amencen stud books. llahfaxet St. Jean, et
Kvuv » tourna vers lui d’un air j „ 'S„L*dN° j;»**,0ra_ „ ! uw„
stu était. I» tke Detroit Rlier, «y miles below the ! .Iiu'bvc <

—C’est la future comtesse de e»!imü5i?with uwtomOMawîy^uTi'citymrnm ll,A VXlv 'i- 
Laverdie, répond.t-il. ^

—C’est mademoiselleGabrielle ' fiËisire*v**i • T»»—-
‘’-Eu personne. I^BUfK I» GQÏÏDROH GÜYOT

— René, s’écria son ami avec 
force, pourq uoi m’as-tu caché la | 
vérité 1 Ah ! tu es bien heureux 
d’etre aimé ainsi, et par une si 
charmante créature l

René le considéra avec inqui
étude, se demandant séneùae- 4artrc«, acgému.^ 
meu, si le vicomte perdu,t la tète. 'èT'p “

—Ali ça, mon .cher ami, ht-il, pnétè» de l'Eau de Vichy tout es 
qu’est que tu veujç. dire ? quelle! étantplueUmlque.AaselpoeeèdM-U 
vérité t’at-j» eachêfe. et que dta- «• «W«»oS«.°»H* 
bit, l'amour a-t-il à voir daus tout : cènîmechMoa l. «ait, M <1

cela i goudron que aont extraite les pria-
Mais, reprit Alphonse étonné! cipes antiaeptlquee leeplss actito| 

a son tour, tu -m'as parlé d’un “ÏÏEutïT "
mariage d’intérêt, et aussitôt je temps d’épidémie et pendant les

suis figuré uue grosse bour-! chaleurs.une boisaospréservatrice 
geoise entourée de sacs d’écus. perifle u'aalmt ^ saûrsl<**1 **
Au cala, je rencontre une ^ Ce«« prépanHo* (M
veritable apparition de contes de Wentôt.jê r*tpèn, wdVfrNtié
fée», une jeune tille délicieuse, i mêni ûdoptéê. r _ v I BèlT» Comer, B
qui a'émeùl en t’appervevant.qu, i ___ I l[l‘?,nl“",!h'
te regarde avec de. yeux.....com-: -
meut dirais-je f......  Ils etaieutj Cemli— Qejel
divins, ces yeux !.......Alors je me
dis naturellement : Ce sournois 
de Lavardie s’est moqué de moi.
Je le trouve toujours bieu fou de 
faire une mésalliance, mais je 
conviens que des regards comme 
celui que j’ai surpris valent uue 
couronne de comte.

René éclata d’uu rire amer.
—D’honneur, dit-il, je ne t’au

rais jamais cru à ce point impres
sionnable et romanesque. Dia
ble! mon cher, comme tu t'en
flammes et quelle imagination lu 

Parce qu’une petite tille 
m’a regardé...... Ah ! tijns, vois
in, c’est trop plaisant !

Et il recommeçi a rire.
—René, dit son ami. je te don

nerai un conseil. Tu as du cœur, 
je le sais : eh bien, ne ris jamais 
comme cela devant cette enfant, 
tu lui feras trop de mal.

—Alloua doue! qu’elle soit 
cemtesse, et il lui sera très diffé
rent si je ris ou si je pleure ! Elh- 
aura, ma foi ! ma raison, puisque 
je l’épouse pour son argent.

Le vicomte de Linières ne ré
pondit pas. Il y a quelque mi
sère là-dessous, pensa-t-il ; cela 
est évident.

VENTE DE <<
VENTE 
VENTE 
VENTE 
VENTE DE COI PONS A

1» prochaine cour 
Votre, etc.

< MOITIE PRIX 
A MOITI . PRIX 
A MOITIÉ 
A MOIflE

( vMpvue :1e toute sorte tomb nt dam cette categorie 
lement La» que vous en eere/ étonnés.

DE VOL 
1)E COL 
DE COL PRIX

PRIX
Le» prix aont tel A. C. LAROSE’rvpi uiivr_ la vivacitc 

de sa fillt-toib étourdi
Celle-ci, en diet, tait peu a peu 
tombée dans une disposition 
tout autre, qui, chez cette nature 
décidée, n était pas de la mélan
colie, mais bien réelle nent de la 
tristesse, (jhi ne le leinarquait 
pas autour d'elle ; car la seule 
personne qui aurait pu s’en aper
cevoir, c’est-à-dire sa mere, s’ap
plaudissait de cette tranquillité, 
dans laquelle elle voyait le bon 
résultat <1 * ses observations.

Gabrielle était malheureuse et 
le d venait chaque jour davan
tage. Mlle sav'it maintenant que 
le comte de Luvetdie recle reliait 
sa main, elle avail «esse (le s’eu

,KBryson, Graham & Cie. eilleurea quai! 
14s de Charbon 

Bitumineux

thracite.!
Bien Criblé146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks

Et Tamisé.

SSLTSLCi 35 HUE O’CONNOR. O'Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

Rue Sparksmm

; Guide do Bureau de Poste d’Ottawa

CHEMIN DE FERréjouir.
Tout d’abord, lorsqu’elle l’avait 

appris, .-lie s’était dit qu«* natu
rellement le jeune homme l’ai
mait, puisqu’il souhaitait de l’é- 

Ses maniérés vis-à-vis *pouser
d’elle étaient graves .-t troides, il 
est vrai ; il parlait a p *ine ; mais 
cette reserve excessive était sans 
doute dictée par quelque loi du 
monde ignoré de la jeune fille. 
Pourtant, elle songeait a leui pre
mière rencontre, à cette vive sym
pathie qui était née entré’eui

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Arrivée et Depart des Malles,.

Fermeti re.

S De» Billet» d’Excursion» seront émis de 
Décembre 19 an 25, 1890 et de Décembre 31, 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un

Classe
Et le 24 et le 25 Décembre 
jusqu’au 26 et du 31 
Janvier 1891 et ho 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe

Conge d’Ecoie.

A. M P. M.|P. M.:P. M MST—Toronto, Hamilton, Lon.Ion, Peter
Smith s Fall», Perth..........

15. Ileville, N-panee, Bowmanville 
Manitoba, Territoires du Nord Oi

lomhin Britannique ..................
Lake, Norwood................
!<•. Kingston......................

Mou tirai, etc......................

)UK
bot ^ 0010 6 "0qu’lis s^tnient parlés ;l’a- 

t resstimoegalcment, elle
9 45 6 *>0 Tiers de Premierelest et la Co

en était certaine, et Us se i’étaien* 
exprimée, sans cependant avoir 
prutioncé un seul mot différent 
des banalités du bon goût qui se 
débitent pendant lin bal 
s’était-il donc ; passé ? et pour 
quoi cedélich-ux moment n’était- 
îl jamais revt nu i

A mesure que lu temps s’écoula 
et que les visites de M. de Laver
die se muliplièrent, Gabrielle 
sentit un doute singulier envahir 
son cœur et le glacer.

on avait laissé les deux 
Elle s'assit

8 00!monwn. 
— IMPORTED — F "llu\

2d»

poui
18908 IM)h «riK, !m DécembreD 48 6 30 ns pour reven8 30 8 00

9 45 2 00
8 00......12 45 

3 30
Li--f C irte). 

et File tu P iuce Ed 8.ou;Que Provinces Maritimes .
, Morris burg 
i Tr in Rivi.

7 00 
7 00 
7 <M) 9 45
7 00 9 45

10 ri 18 0 90 Des Billets d’Exuuraions seront vendu 
Elèves et aux Professeurs d'Ecoles et

3 30 
12 30

8 00 2 00
<le

3curité, grave aux becs de gaz es
pacés sur les deux trottoirs ; ii 
paraissait vide; Bientôt l’omni 
bus d’Auteuil le traversa lente
ment, avec un roulement que la 
jeune fille écouta jusqu’à ce qu’
elle ne put distinguer si elle 
l’entendait encore ou si c’élait 
son oreille qui en conservait le 
son affaibli. Une minute après

Collèges pour par 
Décembre 1890 et

4 15Ogd n i|‘io rtir du 10 l)é«:embie au 31

31 ds Janvier, *ur un 
de l’école au prix

r reveni ' jusqu’au 
Principal

de Premiere

'
12 45 3 30 0 45

7 00 ..........
4 15NEW-YORK, malle L- te

1 00
12 45 
12 45

3 30 D'un Billet et Un Tiers1 0IN et la N Angleterre,
1 (X)

7 00I l LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DK LA 
RUE KU1IN COMME SUIT :ha—r eoocentrée, qu’ont 

faite» les expérience» dan* sept 
grand» hôpitaux d» Pan», ainsi qu'à | M 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc., 
contre le» rhume», bronchites, 
asthme», catarrhe» dee bronche» et 
de la ve»»ie, affections de la peu.

12 30 
12-30 
12 30

4 15
7 00 
9 30 11

4 15 L EX i h ES uKMONT 
REAL rapide arrêtant 

à toute» les stations entr. Ot w. et le Cô- 
tcau, se reliant à la ionctu n lu Coteau avec 
les trains du Grand Fronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

8.00 A. M.—Serait-il possible, se deman 
da-t-elle, qu’on put songera fain
d’une jeune fille sa femme et que I elle Yit paraître deux lumières 
cependant on ne l'aimait pas ' qui s’avançaient dans la même 
Mon père racontait l’autre jour direction ; à la clarté d’un bec de 
l’hist ire d’un homme qui s’es* gaz elle reconnut un landàu resté 
marié pour devenir rich«*^ sa ouvert a ea «se de la douceur de 
femme avait une dot immense, la soirée : c'était celui de madame 
mais elle était laule et méchante, de Saint» Villiers. Une 
elle l’a rendu si malheureux, étoile rouge semblait voltiger 
qu’il s'est tiré un coup de revol- au-dessus et marcher avec lui.— 
ver : il ne s’était, pas tué cepen- Ah! pensa Gabrielle, c’est le 
dant,,et je ne sais plus comment cigare de M. de Lavardie; la
tout cela finissait.......11 arrive marquise est toujours contents
quelquefois les horreurs jnire illes lorsque la nuit permet à son ue- 
Mais.il arrive aussi qu on lait des veu de fumer dehors à côté d’elle, 
faux, qu’on vole et qu'on empoi- Le landau passa plus vite que 

Lt quel rapport oui l’omnibus ; il faisait aussi moins 
ces abominations avec le cher de bruit ; les pas des chevaux s’a

mortirent sur le sable* aussitôt 
que le pont fut franchi.

Gabrielle continua à tenir ses 
yeux fixés sur la masse noire du 

Quel intérêt 1-* comte aurait-il bois de Boulogne, au-dessus d • 
à m’épout-er s'il n’avait pas un laquelle l’atmosphère de Paris 
peu détection pour moi, lui qui s’élevait rose comme une vapeur 
est noble, qui est riche, qui est si de fournaise, tille regarda long- 
jileiu de gout, d’intelligence et temps, longtemps, puis tout a 
d’esprit 'U a un caractère très! coup se retourna ...L’idée lui 
pronfond, il est franc, bon et. était venu de voir quel aspect 
généreux ; cela est facile à voir, | prenait, par une belle nuit, est 
car il porta tjutes ces qualités i espace entre les deux^c dliuos,
sur son visage....... Et puis, je le cette éehancrure ouverte sur l’in-
sais bien, car sa tante me l’a | fini du ciel, par où il lui semblait 
répété souvent. Quand il parle, 
tout ce qu’il dit est très simple, 
et cependant c’est toujours >rigi- 
nal ; i 1 semble que chacune de 
ses paroles vous donne une idée 
nouvelle. Pourquoi voudrait il 
m'épouser, qioi qui suis si suite, 
qui n’ait jamais rien lu de tout Idle, c’est tout, c’est i Folle que
ce qui m'intéresse Y..... .(Mais j’étais d’avoir pensé, donc
cela, par exemple, c’est bien parce qu’il veut m1’épouser 'i 
qu’on ne mo le permet pas)...... • Oh ! si cela m’est possible, je ue
Il a vu sans doute que cette pe- me Marierai jamais! 
tite Gabrielle Duriez a un très .

4 15
NT La ('RENT 

k. North Gower .. M-te.ilf.
«>ré, Osifoo.l.- S: a ion, Qxf.'nl Statior 

K FKK DV l’A.'IKIQl'K. OVEST
et to t» les l’oints à

ht Ottawa
12 30 
12 30

9 4 15

N.irth Buy 
!<• pf-mliroke 10 8

LXPREss DE MONT 
AL rapide n arrêtant 

u’à Casselman et à Alexandria entre Otta- 
et le Côteau, a un char refectoir, et ar

rive à Montr à 8.20, se reliant aux train» 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous le» points à l'Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- 
dplphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoir» de Wagner depuis Ottawa 
jusqui Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à toutee le»stations entre Ottawa et Rouse’s

Pour toutee informations s’adresser à l'A
gent Local pour la vente dee Billets, 24 rue 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, ~ 

Surintendant-Général. Agent Général 1 
Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passager».

5.00 P. M.ham, Pembroke, Rpnf ew et \
C'irleton Place
Appleton, A hton et Stittsville................

Chemin de kkk or Pacifique, kst 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumber and 

Thniso, Chireuve, (lienville, L’Orignal, etc 
et Montréal 
Che

ville.
Eastman’s Spring», South Indian, St. Polycar-)

pe, Côteau Station, etc.................................... /
■NOTION DV C. DK FER PoNTlAC ET PACIFIQUE :

lley, BiVhon, Bristol, Viuion, ) 
Heyworth

102 30 
2 30 20 ia

90
tite

i 6 00 2
Canada Atlantique : 

Greenfield, Max- 1.45 P. M.Robert» on,dria ! 3 30, 8 00; 17 OU

3 30 1

Quyon, Eai-' 
Shawville, 8 45i 3 4 00Fort Coulonge, etc.. I 11 45 

11 45 5 00sonne. Par Diligence :
Richm-m 1, Skood 

lowtield et Mosgr< c
s Mills, Hin } 2 11 Q0 

iÔ45
petit monde où je vis, avec mes 
bous parents, avec ma spirituelle 
marraine, avec liené de Laver
die {

2 6
4 00 7

(TaTINFÀU.-A la Rivière du Désort 
Chelsea et Ironsides .
Ramsay’s Corner. Haw 

et x 
Billin 
Cummi

Arch ville, (
Meriv&Ie, City

fi
6 3 30; 12

thorne, lundi, mercredi ! 12 30vendredi 12

U Meilleur Remèda pour la Im
Kn t-il» (Un. I i-s !<■« 1".qrl:.n.-|"<

Stewardton.......... '. i.............
Bridge, Rvbillard, Orléans, Hurd

()tt*wa ’.Est........................................
View et Jookvale,

Taylor .derail t
4V0C4T, iilLMflliKOi «lii

-----BUREAU : —

1 30. 11 30

T 11 ... 10 00
.. 10 009

mardi, jeudi \
12 30 12 30 So ittKI ftitsrl • Di * e >Malles Anglaises 

16. 23 Via New York 
Via Rimouski 

Via Halifax 
Via New-York 
Via New-York

30
1oo luMardi 3 

idi, 6. FERROlM'VcrflES
L’une des plu» anciennes maisons com .i.* 

61 aie» de la vallée de l’Ottawa et de» miel 
qualifiée» sous le rapport dee bas prix de 
localité de» article» offert» en ven.ee

McDougall & Cuzn
Bn-etgne de 1» «roeee TarriSre

•3 I 26.
26.

i leu

”Vend3 i 12 45
là'Cl
5 s. Le» let tres destinée» à i'enrégistrement doivent'être mise» à la"poste 15 minete» avant la 

clôture des mallet précédente».
Heures du Bureau, de 8 A. M. P Vf.
Mandat» sur la Poste et la Banque J’Epargne», de 9 A.M. àj4 P.M.

J. GOÜIN, Maître de Poste.

autrefois que ces rêves arrivaient 
en flottant jusqu’à elle. L’espace 
était tout à fait sombre, leu étoi
les ne brillaient pas si bas. Ga
brielle prit sa tête entre ses mains 
et se mit à sangloter.

—Oh ! men Dieu, murmura-t-

!— .le
-SÏ $-§

s i is
Ills
B||5

w. «i ,as

n'Sis

I Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891
- MAGASINS;—

HUE SUSSEX El niiir.cHâüJIEOEce Hjooooœoof

gémeau!
30 AIVS DB SUCCÈS 6

Sent TongrE remplaçant le WEF «an» 
douleur ni chute du poil. A tupte par le» rdtdri- 
nairem renommé»; éleveur», entraîneur», 
huma, etc.

Guert'OO rapide et sûre de» Boiterie», 
litre», *Volette», leomigonm, Engor
gement» des jambes, Surent, E. arvina. etc. Pevutoif 
ci Itôsolntlf Infaillible et sans rival dans le» An-

_____ — glnc», Catarrhe». Bronehite», Inflammations
1 Cm des Poumons, du Foie, des Intestine, E le urémie», HyUropâele», Réten- 
f od Uon» d’Urlne, Hêtres typhoïde», vtc.
/ TZ3 Pansement à la main, en 3 et t minuter, sans couper le poil. u ^
#* ^ DEPOTS : Pari». MESTlVlBR A Cm. 275, rue Saint-Honor* 2 A Æ\ I."-ÎN
T S! HONTHÊAL : LAVIVLETTE A NELSON. - VftBlO,: BD. MORIN A Ct._ 9 , JW II J|
Û St-1YACIMTHE. OTTAWA, WT PSINŒfAL* HUIUSM Dti «ARaDa. A Wk.

'kKKMKH>0€KKH>f»400€KM»CHKKKM W 1 W

i Z3.11u<7-8h,51 UNIMENTod I Montres et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités.

! vendue» à 25 pour cent au dessous des prix 
! ordinaire». Chaque Article est garantie tel
i que représenta,sinon l’argent vous eeraremi». 

Chez H. NOREZ, No. 3U rue Rideau, (près 
da Pont dee Sapeur». ) Réparations de Mon
tre» et Horloges garantie» et è dee "prix

CO -SilUJ
grand cœur pour aimer tout es 
qui est supérieur, juste, beau, et 
qu’alors elle le comprendrait, lui, 
et^l’aimerait oh ! l’aimerait !

Et il s’est dit :“Ue sera ma pe-

VI , m i-co

î mI
J

I
i

Le lendemain même àe’eejour, 
le comte de Laverdie et sou àmi 
Alphonse de Linières firent en
semble une promenade au bois- 
Ils sortirent tard, car le temps 
était..couvert, et l’on avait pas a

oc
tite femme : puisque j’ai tout, 
noblesse, eiq>rit et b.MUté, il est 
digne de moi de partager avec

5
(Afltotinuer)
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